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LE TOURISME 

La bourgeoisie 

I par Gërald 
RUDAZ 

V ENDREDI et samedi se tiendra & La 
Matze à Slon, l'assemblée générale 

de la Fédération suisse des bourgeoisies, 
qui fêtera à cette occasion le vingt-cin
quième anniversaire de sa fondation. 

L'ordre du jour de cette assemblée com
porte les opérations administratives habi
tuelles puis des séances de travail consa
crées, sous diverses formes, à la question 
de l'avenir des bourgeoisies. Ont-elles en
core un rôle à jouer dans l'aménagement 
national et peuvent-elles le jouer ? 

Sont-elles condamnées à disparaître ou 
sont-elles appelées, tout au contraire, à 
constituer un indispensable élément de so
lidité et d'équilibre dans le courant des 
Incessantes mutations qui caractérisent 
les temps modernes ? 

H est intéressant de noter que c'est à 
Slon que seront débattues ces questions 
placées sous le projecteur de l'actualité, 
dans notre canton, par diverses études de 
la Fédération des jeunes chambres écono
miques, en automne dernier. 

Quelles sont les positions en présence ? 
Ceux qui contestent aux bourgeoisies 

leur raison d'être les accusent de mainte
nir hoTs du circuit économique d'une ré
gion des capitaux immobiliers dont la desti
nation historique est d'être affectés à 
l'ensemble de la population. Cette posi
tion se réfère évidemment aux transfor
mations fondamentales constatées princi
palement dans les villes où, aujourd'hui, 
les bourgeois ne forment qu'une petite 
partie de la population. 

On s'insurge évidemment avec vigueur, 
de l'autre côté de la barrière, contre cette 
thèse dénoncée comme une pure et simple 
tentative de spoliation ou de nationalisa
tion de biens qui n'ont pas été reçus en 
cadeaux mais acquis en bonne et due 
forme par les bourgeois et exploités au 
mieux des Intérêts du propriétaire. 

C SEST la loi sur le régime communal 
de 1851 qui règle encore la plupart 

des questions ayant trait aux bourgeoi
sies. Cette loi a fait l'objet de plusieurs 
motions pendantes devant le Grand Con
seil dont une du député radical monthey-
san Charles Boissard. Ces motions tendent 
toutes à la révision de ces dispositions 
organisant l'activité des collectivités selon 
les impératifs d'une époque n'ayant plus 
rien de commun avec celle que nous vi
vons. Mais, à notre connaissance, aucune 
ne fait état, directement, du problème des 
bourgeoisies. C'est d'ailleurs la Constitu
tion cantonale qui serait mise en cause, 
en l'occurrence, qui prévolt à son article 
70 que chaque commune compte une as
semblée primaire, un conseil de commune 
et une assemblée de bourgeois. 

On ne semble pas prêt, dans notre can
ton, à envisager cette abolition pure et 
simple des communes bourgeoises dont 
l'utilité est jugée moins selon leurs pres
tations d'ordre matériel au profit de la 
collectivité qu'en vertu du facteur d'équi
libre qu'elles constituent face aux profon
des transformations amenées chaque jour 
par l'expansion démographique. 

Ce maintien de « l'aspect spécifique de 
notre canton » est l'un des principaux ar
guments avancés par les défenseurs des 
bourgeoisies. Il ne suffit pas, à nos yeux, 
pour emporter la conviction. C'est dans la 
mesure où ce rôle s'assortira d'une politi
que tournée vers l'avenir et, par consé
quent, adaptée en fonction de celui-ci, que 
la bourgeoisie prouvera sa raison de sub
sister. Cette mesure nous parait bien com
prise par la Fédération suisse puisque nous 
trouvons dans la liste des exposés intro-
ductlfs à des discussions, des titres comme 
«les communes bourgeoises et l'aménage
ment national » ou « les bourgeoisies va-
lalsannes dans l'avenir ». 

Gérald RUDAZ. 

Une «Plaine Morte» en pleine vie... 
par Gérald RUDAZ 

Pour le vaste complexe sportif et touristique Crans-Montana se posait depuis toujours 
le problème du ski d'après-hiver. On ne peut avoir à la fois la plus longue insolation et 
de la neige jusqu'en mai, en moyenne altitude... 

Pour reculer les limites de l'hiver, il 
fallait donc partir à l'assaut de la glace 
éternelle. Un champ de ski magnifique, 
cette fameuse « Plaine Morte » que con
naissent bien tous les alpinistes, s'offrait 
à cette conquête. Après de sérieuses étu
des, on se décida et l'on passa à la cons
truction. Le téléférique du glacier de la 
Plaine Morte fut ouvert au public le 12 
mars de cette année. Du coup, la complète 
harmonie neige-soleil se trouva établie, 
pour la région du Haut-Plateau. Et jamais 
la nécessité de l'installation de base don
nant accès aux neiges éternelles ne fut 
mieux prouvée qu'en ce Vendredi-Saint 
1969 qui vit l'enregistrement de 17 000 

courses sur la télécabine, le téléférique et 
les deux téléskis formant les voies d'ac
cès et l'équipement de la nouvelle « unité 
skiable » en haute altitude. 

Le succès commande 
Cet immense succès enregistré d'emblée 

et se maintenant au gré des lumineuses 
journées de printemps avait été escompté 
par les promoteurs. Leur planification, te
nant compte de ce facteur, prévoyait la 
construction de deux nouveaux téléskis 
à l'arrivée du téléférique. Ceux-ci viennent 
d'être examinés et « réceptionnés », com
me on dit, par les organes de contrôle can-

Entre les fleurs du printemps et la neige éternelle, un véritable « pont alpin » : le 
téléférique du glacier de la Plaine Morte. (Photo Teles Deprez.) 
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Les armes d'une conquête on ne peut plus pacifique : un téléférique et un des nombreux 
skllifts construits ou prévus de la Plaine Morte. (Photo Teles Depxez.) 

tonaux valaisans et bernois. Il faut savoir, 
en effet, que la Plaine Morte se situe sur 
les territoires des deux cantons et que le 
téléski du glacier, notamment, est entiè
rement construit sur le canton de Berne. 

Ainsi l'hiver va désormais durer jus
qu'en été, pour les skieurs et les excur
sionnistes, grâce à ce véritable pont alpin 
reliant directement les fleurs du printemps 
du Haut-Plateau aux cristaux de neige 
d'une Plaine Morte qui n'aura jamais été 
aussi mal nommée en raison de l'intense 
vie qu'elle connaît maintenant I 

Les installations restent ouvertes, les 
samedis et dimanche, jusqu'au 15 juin. 
Dès cette date, elles fonctionneront cha
que jour. Un week-end prolongé est prévu 
pour la fête de l'Ascension. 

Au chapitre de l'équipement, notons en
core qu'un restaurant de 150 places va se 
construire à la gare d'arrivée du téléfé
rique et que l'inauguration de tout le nou
veau complexe est prévue pour fin août 
de cette année. 

Toujours plus avant I 
Les deux nouveaux téléskis sont du sys

tème Pomagalski. Celui dit du glacier cou
vre, par une longueur de 745 mètres, une 
dénivellation de 150 mètres en 3 minutes 
et son débit horaire est de 800 personnes. 
H constitue la clé du ski annuel car, ins
tallé sur le glacier même, il permet la pra-
-tique de ce sport en n'importe quelle sai
son. Le téléski dit du lac, long de 485 mè
tres, a le même débit horaire et franchit 
en 2 minutes une dénivellation de 110 mè
tres. 

Ces constructions nouvelles, loin d'inci
ter les promoteurs à une halte, s'accompa
gnent déjà de nouveaux projets. Toujours 
plus en avant, c'est le mot d'ordre. Un 
autre téléski est prévu dans la combe nord 
du Mont Bonvin, qui offrira, pour une lon
gueur de 1000 mètres, un nouvel escalier 
de 210 mètres vers ces sommets où, con
trairement à l'expression consacrée, la 
neige ne fond pas au soleil... 

Gérald RUDAZ. 

Une innovation intéressante 

Le Cercle valaisan 
de Genève 

A notre époque où Genève subit 
un afflux d'éléments étrangers les plus 
divers, les plus utiles, comme aussi, 
les moins intéressants, on ne saurait 
assez approuver les groupements qui 
soit par leurs buts, soit par leur for
mation, sont évocateurs du pays ou du 
canton de leurs origines. Ils tendent 
à maintenir entre nos concitoyens 
ces sentiments indéfinissables et si 
variés, formant le fond de cette affec
tion que nous portons à notre pays. 

Ce que nous nommons notre patrie, 
terme que, le trouvant un peu démo
dé, certains voudraient remplacer par 
celui de « communauté », sans âme 
et sans caractère, n'est point seule
ment une association d'hommes et de 
femmes se disant libres, réunis par 
des intérêts semblables. Mais elle re
présente encore, pour beaucoup d'en
tre nous, un idéal certain, où se com
plaît notre cœur et notre esprit. 

Le Cercle valaisan de Genève qui 
vient d'être fondé par un groupe 
d'amis (Valaisans) hommes et femmes 
partageant le même idéal, est créé 
dans un but précis : société économi
que de non capitalisation, voulant dé
fendre les intérêts des Valaisans de 
Genève, groupés pour acheter en com
mun les produits valaisans, par com
mandes effectuées d'avance (car bien 
souvent sur le marché, c'est rare d'y 
voir le premier choix), par action, au 
départ, une fois par mois et par une 
collaboration étroite avec nos com
patriotes du canton. 

Le Cercle valaisan de Genève es
père vous compter (Valaisans de Ge
nève) comme membres ; pour tous 
renseignements adressez-vous le jeudi 
soir au Café de Montibeux où Mme 
Comby se fera un plaisir de vous ac
cueillir et vous renseigner. 

Le « Confédéré » forme les vœux les 
meilleurs pour la prospérité de ce 
« Cercle valaisan de Genève » dont 
les principes amicaux, familiaux et 
sociaux sont le reflet et l'idéal du 
plus grand nombre de nos conci
toyens. 

G. A. 

CHRONIQUE 

La France à l'heure de la vérité 
par Paul KELLER 

S'il est exact que les Français n'ont plus 
peur de l'après-gaullisme et que c'est là 
la grande révélation du scrutin de diman
che dernier, le gaullisme en tant que mou
vement politique et de pensée est arrivé 
à l'heure de l'épreuve. A l'ombre d'un 
géant de la taille du général, il est moins 
diiiicile de réunir les masses et de faire 
appliquer une ligne politique que si 
l'orientation du parti et sa direction pro-

Le calendrier 
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Fête de saint Archibald, ou Archam- ; ! 
baud, évêque de Londres au Vile siè- ; 
de . 

Les Archambaud sont moyenne
ment intelligents mais ont parfois de 
l'esprit. Gais et faciles à vivre, ils \\ 
réussissent le plus souvent dans la j 
vie. 

Personnalités ayant porté ou por
tant ce nom : le duc d'Argyll qui sou 
leva l'Ecosse contre Cromwell. Ar- ] 
chihald Leach plus connu sous le ; 
nom d'emprunt de Cary Grant. ! 

Anniversaires: mort de Sénèque !| 
(65). Mort de Bayard (1524). Mort de |! 
Rubens (1640). George Washington, < 
premier président des Etats-Unis, as- ] 
sume ses fonctions (1789). Signature ; 
à Paris, de l'acte de cession de la ; 
Louisiane aux Etats-Unis (1803). Sui- ; 
cide d'Hitler (1945). La reine Juliana ; 
des Pays-Bas a 60 ans. 

cèdent de la délibération démocratique de 
ses membres. Ce sont là des lieux com
muns, certes, mais il ne iait de doute pour 
personne que l'instant de vérité du mou
vement gaulliste approche pour la France. 

Il approche aussi bien pour ses institu
tions que pour sa politique. Quelles 
qu'aient pu être les erreurs commises par 
le général en onze ans de pouvoir presque 
absolu, il a résolu par sa seule présence 
un grand nombre de problèmes. Mais s'il 
en a résolu, il en a également dissimulé. 
Et c'est là que réside la principale dilti-
cullé pour ses successeurs. La stabilité 
des institutions ne tenait essentiellement 
qu'à sa personne, à son autorité et à son 
prestige, au lait que lui est assez fort 
pour l'imposer au système. Lequel des can
didats à sa succession saura faire preuve 
de la même iermeté ? Certes, dans une 
démocratie bien ordonnée, la stabilité po
litique et institutionnelle est la règle du 
jeu. Les exemples ne manquent pa-. Mais 
la France est-elle vraiment démocratique ? 
Sa démocratie n'esl-elle pas une recherche 
permanente du sauveur suprême ? Le dra
me des circonstances présentes réside jus
tement dans le lait qu'une lois de plus la 
recherche d'un sauveur soit indispensa
ble. Le système a bien failli se disloquer 
il y a moins d'un an, et rien ne prouve 
que les velléités révolutionnaires soient 
déiinitivement apaisées. La monnaie a 
tailli péricliter il y a moins de six mois 
et rien n'indiqué que l'équilibre soit re
trouvé, bien au contraire. Le gouverne
ment de M. Couve de Murville ne se 

(Suite en page 3.) 
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p r o g r a m m e s d e l a t é l é v i s i o n 

SUISSE 
9.15 Té lév i s ion scolaire 

Deuxième diffusion. 
De la série « Les moyens de trans
port en Suisse » : 2. Le rail. 

10.15 Té lév i s ion scola ire 
Troisième diffusion. 

17.00 Le 5 à 6 des j eunes 
— Les Aventures du Baron de Mont-
flacon. 
Le retour au château. 
Un conte imaginé et interprété par 
Bernard Haller. 
— Résultats du concours-minute. 
— L'école en vacances : Les Ver
rières, mars 1969 

18.00 Bulletin de n o u v e l l e s 
Aventure pour les jeunes 

18.05 Les j eunes dé tec t ive s 
Troisième épisode. 

18.30 Bonsoir 
Une émission du Service des actua
lités, composée de diverses rubri
ques animées par Gilbert Schnyder. 

19.00 Trois petits tours 
et puis s'en vont 

Pour les petits. 

19.05 En effeuillant la Rose 
Reflets du Concours de la Rose d'Or 
de Montreux 1969. 

19.40 Carrefour 

20.00 Té lé journal 

20.20 Dimens ions 
Revue de la science. Une émission 
de Pierre Barde, André et Georges 
Kleinmann. Ce soir : <t Actuelles », 
avec la participation de Bernard 
Mach et Alain Schàrlig. 

20.50 Couple interdit 
Un film interprété par Madeleine 
Robinson, Sami Frey, José Bodalo, 
Maria Asquerino, Anna Casarès, Léo 
Anchoriz et Alberto Dalbes. 

22.05 La v i e l ittéraire 
— Pierre Daninos : « Le Major tri
colore » i 
— Corinne Bille : « Le Mystère du 
Monstre » ; 
— Max-Pol Fouchet : « Un jour, je 
m'en souviens ». 
— La Ire Foire internationale du 
livre de Bruxelles. 

22.40 Téléjournal 

FRANCE 
Première chaîne 

10.12 Té lév i s ion scolaire 

12.30 Midi-magazine 
Une émission de Georges Folgoas, 
animée par Jacques Martin. 

13.00 Télé-midi 
13,25 Cours de la Bourse. 

14.03 Té lév i s ion scola ire 

15.55 Télévision scolaire 
18.15 Dernière heure 
18.17 Dessin animé 
18.25 Total 3000 

Jeu 
Une émission de Pierre Bellemare, 
Jean-Paul Rouland et Claude Olivier 

18.40 Les chemins de la v i e 
Une émission d'Armand Jammot. 

19.10 Les Poucetofs 
(3). Le champignon. Une émission 
de Serge Danot. 

19.15 Actual i tés rég ionales . 
Feuilleton : 
(31), d'après une idée originale d'Eli
sabeth Fontenay. Scénario : Jean 
Dewever. Dialogues : Fernand Pluot. 

A n n o n c e s 

19.40 Les O i s e a u x rares 

19.55 A n n o n c e s 

20.00 Télé-soir 

20.30 Football 
Match France-Roumanie transmis du 
Parc des Princes. Commentaire : 
Michel Drucker. 

22.15 Quatre temps 
Une émission de Michèle Arnaud. 

23.15 Télé-nuit 

Deuxième chaîne 

10.25 (C) Défi lé 
Eurovision : 
à l'occasion du soixantième anni
versaire de la reine Juliana de 
Hollande. Personnes offrant des 
fleurs. Manifestation des écoliers. 

11.15 Départ 
Eurovision : 
en voiture ou en calèche de la 
famille royale pour Soestdijk. 

18.15 Cours du Conservato ire 
national des arts et mét iers 
Information générale. 

(C) Télé-so ir couleurs 19.40 

19.55 

20.00 

(C) Télésports 

(C) Francis au Paradis perdu 
Désert de la Soif. Un film de Maurice 
Fiévet. 

20.30 (C) Le Journal d'Anne Frank 
Une émission d'Armand Jammot. 
Réalisation : Guy Labourasse. Pré
sentation : Joseph Pasteur. 
Un film de George Stevens. Scéna
rio : Francis Goodrich et Albert 
Hackett, d'après leur pièce tirée du 
livre «Anne Frank : le Journal d'une 
jeune Fille ». 

z2.55 (C) Débat 
présenté par Joseph Pasteur. Parmi 
les personnalités qui y participeront; 
Claude Lévy, Elie Wiesel, M. et Mme 
Frank Saùl Friedlander, Mlle Barot 
et le R. P. Chaillet. 

p r o g r a m m es d e i a r a d i o U 
Mercredi 30 avril 1969 

Premier programme 
14.00, 15.00, 16.00, 17.00 Miroir-flash. 
12.45 Miroir-midi. 13.00 Chère Elise. 13.10 

Musicolor. 14.05 Réalités. 14.30 La terre 
est ronde. 15.05 Concert chez soi. 16.05 Le 
rendez-vous de seize heures : Sincérité. 
17.05 Jeunesse-Club. 17.55 Roulez sur l'or. 
18.00 Informations. 18.45 Sports. 18.55 Rou
lez sur l'or. 19.00 Le miroir du monde. 19.30 
La situation nationale. 19.35 Bonsoir les 
enfants. 19.40 Disc-o-matic. 20.00 Magazine 
69. 20.20 Ce soir, nous écouterons. 20.30 
Les concerts de Genève : l 'Orchestre de la 
Suisse romande. 22.30 Informations. 22.35 
La semaine littéraire. 23.00 Harmonie du 
soir. 23.25 Miroir-dernière. 

Second programme 
12.00 Midi-musique. 14.00 Musik am 

Nachmittag. 17.00 Musica di fine pomerig-
gio. 18.00 Jeunesse-Club. 19.99 Emission 
d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures de 
la vie du monde. 20.15 Les sentiers de la 
poésie. 20.45 Au pays du blues et du gos
pel. 21.45 Reportage du match de coupe 

d'Europe : Manchester-Milan. 22.15 Dis
ques. 22.30 Optique de la chanson. 

Beromunster 
Informations-flash à 15.00, 16.00, 23.25. 

12.30 Informations. 12.40 Rendez-vous de 
midi. 14.00 Magazine féminin. 14.30 Radio-
scolaire. 15.05 Jodel et musique champê
tre. 16.05 Pour les jeunes. 17.30 Pour les 
enfants. 18.00 Inf. Météo. Actualités 18.15 
Radio-jeunesse. 19.00 Sports. Communi
qués. 19.15 Inf. Actualités. 20.00 Chez nos 
voisins du Vorarlberg. 20.15 Le pays et les 
gens du Vorarlberg. 21.30 Chez nos voi
sins du Vorarlberg (suite). 22.00 Pour le 
80e anniversaire d'Olga Meyer. 22.30-23.25 
Rythmes et blues. 

Jeudi 1er mal 1969 
Premier programme 

8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00 Miroir-flash. 
6.00 Bonjour à tous. Informations. 7.00 

Miroir-première. 7.30 Le bonjour de Colet
te Jean. 8.30 Revue de presse. 9.05 Le 
bonheur à domicile. 11.05 Crescendo. 12.05 
Aujourd'hui. Actualités en musique. 12.25 
Quatre à quatre. 12.29 Signal horaire. 

Un essai vous convaincra 

POTS RIVERA 
chez H. TSCHIRREN, GRAINES 
Place PÊPINET 2 • LAUSANNE 

Hepbalpsna 
contre la toux |es premiers bonbons 

l'enrouement aux herbes des Alpes 
le catarrhe d e DrA.WanderS.A. 

Herbalpîna 

^N•tt>»i>^ j W N h , .^ w , lOWl«^J•M;Ml^^.^M 

Sans arrière-pensées, le chef des guerriers racontait ses sou
venirs, qui se déroulaient comme un iilm dans la boule très 
patiente au-dessus de sa tête. Il montra la civilisation naissante 
d'une race noble et pure, dans un monde qui était presque un 
paradis. Tout respirait la paix, l'amour. Avec la civilisation les 
villes apparurent, avec leur chauvinisme, leur intérêt personnel, 
leur égoisme. Les gens ne passaient plus leur temps à chanter 

et à être heureux, mais se critiquaient, se disputaient. Les 
politiciens semèrent le doute, le mécontentement, dans le cœur 
des hommes, //s prêchaient la vigilance, la formation d'armées. 
11 y eut des parades et les bruits paisibles de la nature lurent 
couverts par le bruit des machines de guerre. « J'ai déjà enten
du cet air-là », murmura Jacques Tempête à l'oreille du profes
seur. 

FEUILLETON 

Les Mystères de Paris 
EUGENE SUE 

Adaptation de Jacques Marcineau 

— Courage, dit le Chourineur en voyant 
revenir son ami, vous avez fait tout ce 
qu'un brave garçon peut faire. C'est fini. 
Songez à votre femme et aux enfants. Et 
puis ce soir vous aurez quitté Paris pour 
n'y plus revenir, et vous n'entendrez plus 
parler de tout ce qui vous afflige. 

— C'est égal, Chourineur, c'est ma mère 
et c'est ma soeur. 

— Que voulez-vous I Quand les choses 
sont, il faut bien s'y soumettre. 

Après un moment de silence, Martial 
dit cordialement au Chourineur : 

— Moi aussi je devrais vous consoler, 
car je vous vois bien triste. Espérons 
qu'une fois que vous aurez quitté Paris ça 
vous passera. 

— Oui, dit le Chourineur au bout de 
quelques instants et presque en frisson
nant malgré lui, si je sors de Paris... 

— Comment ! ne partons-nous pas ce 
soir ? 

— C'est-à-dire, vous autres vous partez 
ce soir. 

— Et vous donc ? Est-ce que vous avez 
changé d'idée ? 

— Ecoutez, Martial, le passé est le passé 
mais de vous à moi j 'a i tué un homme. 
Autrefois j ' ava is souvent un rêve dans le
quel je voyais le sergent que j ' a i tué. 
Depuis longtemps je n'avais pas eu ce 
rêve, mais cette nuit je l'ai eu. Ça m'an
nonce un malheur pour aujourd'hui. J 'ai 
un pressentiment que je ne sortirai pas de 
Paris. 

— Vous n'avez pas le sens commun, 
mon camarade. Le chagrin de quitter notre 
bienfaiteur vous aura agité cette nuit ; 
alors votre rêve vous sera revenu. 

Le Chourineur secoua tristement la tête. 

— Il m'est revenu juste la veille du dé
part de M. Rodolphe. Car c'est aujourd'hui 
qu'il part. J e suis allé à son hôtel, on 
m'a dit que le prince partait ce matin à 
onze heures par la barrière de Charenton. 
Aussi, une fois que nous allons être arrivés 
à Paris, je me posterai là pour tâcher de le 
voir une dernière fois. 

— Il paraît bon, je comprends que vous 
l'aimiez... 

— L'aimer I dit le Chourineur avec une 
émotion concentrée, oh I oui, allez... Etre 
son chien, mais être où il aurait été, je ne 
demandais pas plus. C'était trop. Il n'a pas 
voulu. Il a été généreux pour moi, mais 
ce n'est pas ça qui fait que je l 'aime tant. 

Agence parisienne 
de distribution 152 

C'est parce qu'il m'a dit que j ' avais du 
cœur et de l 'honneur. Dans un temps où 
j 'é ta is farouche comme une bête, il m'a 
fait comprendre qu'il y avait encore du 
bon en moi. 

— C'est vrai ; souvent il ne faut que 
quelques mots qui vous encouragent et 
vous relèvent pour vous mettre dans la 
bonne route. 

— Aussi, quand M. Rodolphe me les a 
dits, ces mots, le cœur m'a battu haut et 
fier. 

— Aussi vous ne devez pas avoir de 
mauvais pressentiments. Un rêve ne signi
fie rien. 

— Enfin, nous verrons. Ce n'est pas que 
je cherche un malheur exprès. Il n 'y en 
a pas de plus grand que celui qui m'arrive. 
Il m'a dit : « Mon garçon, il faut que tu 
me promettes de ne jamais chercher à me 
revoir, cela me rendra service.» Vous com
prenez, Martial, j ' a i promis. J e tiendrai, 
mais c'est dur. 

— Une fois là-bas, en Algérie, vous ou
blierez peu à peu ce qui vous chagrine. 
Nous travaillerons comme deux bons fer
miers, nous vivrons tranquilles entre nous. 
Est-ce que nous ne sommes pas de vrais 
frères ? La journée d'aujourd'hui comptera 
longtemps dans ma vie. On ne voit pas 
sa mère, sa sœur comme je les ai vues 
sans que ça vous revienne à l'esprit. Al
lons, Chourineur, nous nous ressemblons 
dans trop de choses pour qu'il ne nous 
soit pas bon d'être ensemble I Nous ne 
boudons au danger ni l'un ni l 'autre. Nous 
élèverons les enfants comme de braves 
gens. Ça vous va-t-il ? dit Martial en of
frant sa main. 

— Ça me va, Martial. Et puis, le cha
grin me tuera ou je le tuerai. Mais nous 
voici bientôt à Paris i je vais arrêter le 
fiacre. J'irai à pied jusqu'à la barrière de 
Charenton j j 'a t tendrai M. Rodolphe pour 
le voir passer. 

La voiture s'arrêta j le Chourineur des
cendit. 

— N'oubliez pas notre rendez-vous, à 
quatre heures, mon camarade, dit Martial. 

Le Chourineur avait oublié qu'on était 
au lendemain de la Mi-Carême. Aussi fut-
il étrangement surpris du spectacle à la 
fois bizarre et hideux qui s'offrit à sa vue 
lorsqu'il eut parcouru une partie du bou

levard extérieur qu'il suivait pour se ren
dre à la barrière de Charenton. Au bout 
de quelques instants, il se trouva emporté 
par une foule compacte, torrent populaire 
qui, descendant du faubourg de la Glacière, 
s'amoncelait aux abords de cette barrière 
pour se rendre ensuite sur le boulevard 
Saint-Jacques où allait avoir lieu l'exécu
tion. 

On entendait encore au loin la musique 
retentissante de l 'orchestre des guinguet
tes, où éclatait surtout la vibration som
bre des cornets à pistons. 

MOTS CROISES 
1 2 3 4 5 « ? 8 9 10 

HORIZONTALEMENT 
1. S'arrête souvent sur sa voie. 2. Ne va 
pas au fond de la question. Pièce d'un 
écu. 3. Grève les opérations bancaires. A 
une grande distance. 4. Symbole. Marque 
la conclusion. 5. Produit la glace. Période 
de l'ère tertiaire. 6. Mère d'Horus. Elle dut 
se plier au régime végétarien. Ses fils sont 
riches. 7. Dans le Pas-de-Calais. 8. Ile. Or
gane circulaire. Saint qui fut évêque. 9. 
Langue indigène d'Amérique du Sud. Af
faiblit avec de l'eau. 10. Eclater. 

VERTICALEMENT 
1. Possessif. Souplesse. 2. On leur attri

bua une influence maléfique. Grand dans 
une pipe. 3. Désert de pierrailles. Unit. 
Rapport utile. 4. Sépare des corps. Lame 
des bas-fonds. 5. Objet de culte pour Irène. 
A des points noirs. 6. Suivi dans le texte. 
Action de ne plus prendre. 7. La corde au 
cou. Pronom. 8. Sans expression. Se jette 
dans la Vilaine. 9. Apporte la lumière. Se 
dissipe souvent la nuit. 10. Port relié à 
Denain par un canal. 

Solution de mardi 
Horizontalement. — 1. Bersaglier. — 2. 

Mauviette. — 3. Ça. Rée. Hep. — 4. Hier. 
Rho. — 5. Alpes. User. — 6. Typha. Té. — 
7. Eve. Auner. — 8. Ri. Prêtres. — 9. Ores-
te. Ecu. — 10. Néri. Sosie. 

Verticalement. — !. Chaperon. — 2. 
Email. Vire. — 3. Ra. Epte. Er. — 4. Sur-
rey. Psi. — 5. Ave. Spart. — 6. Gier. 
Huées. — 7. Le. Huant. — 8. Ithos. Eres. 
9. Eté. Etréci. — 10. Repère. Sue. 

Ex3 lA PETITE PORTEUSE»', 
A LAISSE CHOIR 
SA CRUCHE.. 
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À LA ROSE D'OR DE MONTREUX 
Le Festival s'endort dans la médiocrité 

Si lundi matin, les festivaliers avaient 
quelque peine à suivre convenablement 
les films qui leur étaient présentés, la fa
tigue due à la fameuse soirée « Hair » y 
était pour beaucoup. Mardi matin, ils ont 
également eu de la peine à se concentrer 
sur les œuvres projetées. Il est vrai, que le 
programme de cette journée n'avait vrai
ment pas de quoi enthousiasmer les télé
spectateurs, qui n'avaient même pas la 
ressource d'aller se ballader le long des 
quais, le temps n'incitant guère à la pro
menade. 

Entre le navet yougoslave 
et la déception grecque 

Heureusement que le film yougoslave 
« Les formes et le corps humain » ne du
rait que 16 minutes, autrement les salles 
de projection auraient été complètement 
vidées, mis à part le jury à la fin de 
l'émission. Jamais, au grand jamais, nous 
n'avons vu quelque chose d'aussi insipide, 
d'aussi raté. Cette constatation est d'autant 
plus grave pour un pays de « l'Est », que 
ces pays-là nous ont habitués à des pré
sentations excellentes qui, bien souvent, 
dépassaient de cent coudées les œuvres 
occidentales. 

Un confrère a très bien résumé la pau
vreté de ce film. « On n'en voudrait pas 

Roulez 

: \ 

" C l u b " est somptueuse , 
rafraîchissante: l 'automobil is te 
conscient préfère consommer 
modérément cette bière noble , 
plutôt qu ' une boisson fortement 
alcoolisée! 

»£Îub» 
la bière noble de 

Beauregard 

BON A réception de ce BON, 
nous vous ferons parve

nir gratuitement notre documentation scien
tifique : " CLUB " - QUALITÉS ET VERTUS 
SECRÈTES D'UNE BIÈRE NOBLE. 

Nom:_ 
Prénom : 
Rue, No : 
No postal, localité : 

Expédiez ce BON à: 
CLUB, Brasserie Beauregard, 1700 Fribourg 

pour faire patienter les spectateurs d'un 
match de football durant la mi-temps ». 

On attendait avec curiosité la présenta
tion du film grec « Le Cœur chaud » qui 
nous présentait une cohorte de divinités 
imageant la mémoire, la volupté, la vérité, 
le mensonge, la tristesse, l 'espérance, la 
prudence, l'amitié, la vertu, la paix, et 
enfin les jeux. 

Et bien là aussi, ce fut la déception. 
Certes, cette déception ne fut pas aussi 
grande qu'avec la Yougoslavie, mais elle 
fut là. Film à symboles qui ne sauvent ni 
la musique, ni les images, alors même 
qu'il y a dans ce pays d'excellents compo
siteurs, hélas aujourd'hui en disgrâce, et 
de merveilleux paysages que nous avait 
montré le film « Jamais le Dimanche ». 

En comparant ces deux films, on en 
vient à se demander pourquoi certains 
pays tiennent à présenter une œuvre à 
Montreux. 

La seule réponse possible, c'est que ces 
pays craignant qu'on ne les taxe de s u r 
développés, entendent prouver, par leur 
présence, qu'ils sont aussi avancés que 
d autres puisqu'ils produisent des films de 
télévision. Cette théorie nous a permis de 
contempler ces deux films franchement 
mauvais. 

II est difficile d'obtenir deux fois 
la rose d'or 

L'année dernière, l'Espagne avait triom
phé avec facilité grâce à son film « Histo-
riad de la Frivolita ». Forte de ce succès, 
la Télévision madrilène a voulu réussir 
un doublé et nous a présenté « La Ultima 
Moda », film dans lequel une jeune fille 
qui a découvert que, pour admirer le 
monde sous un meilleur jour, il faut mar

cher sur les mains, se retrouve à l'asile. 
Le sujet était excellent et aurait pu por

ter de très bons fruits, surtout que le gé
nérique de ce film laissait bien augurer 
de la suite. Hélas, une fois encore, on a 
constaté qu'il est très difficile pour un 
pays de trouver chaque année, un tout 
grand, un tout bon film de variétés. 

De ce fait, l'Espagne ne figurera pas au 
tableau d'honneur cette année. 

« Hippie Happy Yeah » produit par la 
TV allemande de Cologne aura été finale
ment la meilleure œuvre de ce mardi. Sur 
une musique des Beatles, on voit évoluer 
toutes sortes de personnages sur une scène 
d'opéra, une arrière-cour, un champ d'exer
cices militaires où défilent deux fanfares 
anglaises. 

Il y avait là, quelques trouvailles qui 
nous ont bien divertis mais qui n'assure
ront certainement pas à ce film une place 
en tête du classement. 

Comment se présente le classement ? 
Après dix-neuf films, il est difficile 

d'établir avec précision un classement 
provisoire. 

Cependant, pour ce qui me concerne, 
je pense qu'en ce mercredi matin, dernière 
journée de présentation des œuvres en 
concours, on doit retenir « Marty » produit 
par l'Angleterre, « Lisbeth List » produit 
par la Hollande, « Together » produit par 
la Suède et enfin « Holiday in Switzer-
land » produit par la TV suisse aléman: 
que. 

« Marty » semble obtenir toutes les fa
veurs pour la rose d'or. Quant aux autres, 
pour l'instant, ils devraient se partager 
les autres distinctions. 

P. ANCH1SI. 

Le vice-président du PRDV à l'honneur 
A Lausanne, s'est tenue l'assemblée gé

nérale de l'Association suisse pour le 
Conseil des communes de l'Europe. Cette 

Contrôles techniques de l'ACS 
Conscients de l'importance du bon état 

des véhicules après la pause, tout autant 
qu'après les dures épreuves de l'hiver, 
l'Automobile-Club de Suisse, section Va
lais, organise en collaboration avec ta 
police cantonale, des contrôles techniques, 
l'expérience de l'an passé a prouvé que 
nombre de voilures en parlait état à la lin 
de l'automne présentaient des lacunes au 
printemps : phares, pneus, Ireins, géomé
trie, autant d'éléments d'importance pri
mordiale que l'on est tenté de négliger. 

Le Service technique de l Automobile-
Club sera à disposition des automobilis
tes de 8 h. 30 à 12 heures et de 14 à 
18 heures, aux lieux et dates suivantes : 
MONTHEY, place Centrale, mardi 6 mai. 
SAINT-MAURICE, place de la Gare, mer

credi 7 mai. 
MART1GNY, place du Comptoir, jeudi 

8 mai. 
SION, place derrière la patinoire, vendredi 

et samedi 9 et 10 mai. 
SIERRE, parking ancien jardin public, 

lundi 12 mai. 
VIÈGE, garage Touring, mardi 13 mai. 
BRIGUE, place Dr Goudron, (Goudron 

Platz), mercredi 14 mai. 

Le 1er mai 
est aussi le jour du 

muguet 

assemblée, présidée par M. G. Chevallaz, 
syndic de Lausanne, a été notamment ap
pelée à désigner le secrétaire du comité. 
C'est avec plaisir que nous apprenons que 
ce poste a été confié à M. Bernard Du
pont, député-maire de Vouvry, vice-pré
sident du Parti radical démocratique va-
laisan. 

Nous adressons, nos vives félicitations 
à M. Dupont, et nous lui souhaitons plein 
succès dans son importante fonction. 

Ensevelissements dans le canton 
ARDON : 10 h. 30, M. Joseph Coppey. 
CHABLE : 10 h. 30, Philippe. 

-/HÔTEL DE 

È Martigny 
':.'•:• ^ ••'•"'' •.•V'v^.-r-..1' 

Le restaurant de vos 
dîners, d'affaires. v ^r 

Tel. (026) 214 44 h M 

>*>?>** 
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77e Festival des fanfares radicales 

Le président du Grand Conseil accueillera 
les vingt fanfares à Sion 

Les organisateurs du 77e Festival des 
fanfares radicales démocratiques du cen
tre, à la tête desquels, il convient de citer 
M. René Stalder et son comité, ont bien 
de la chance. 

En effet, c'est le président du Grand 
Conseil en personne, M. André Bornet, de 
Sion, qui prononcera, le dimanche matin 
11 mai, le discours de réception sur la 
place de la Banque Cantonale, lors de l'ou
verture officielle du Festival. 

Les musiciens radicaux valaisans et le 
public également, seront très sensibles à 
cet hommage que M. Bornet, le plus haut 
magistrat du canton, leur rend en quelque 
sorte. 

A noter, pour ceux qui s'en étonneraient, 
que si ce Festival organisé par la « Li
berté » de Salins, se déroule à Sion, cela 
est dû au fait qu'il n'y a pas de place suf-
fisante à Salins même pour y construire 
la vaste halle des fêtes permettant d'ac
cueillir plusieurs milliers de personnes. 

mi'iimunuiinMiiiiMPi 
Monsieur Jean-Louis Perrin-Oberson, à Sierre ; 
Monsieur Jean-Pauil Perrin, à Sierre ; 
Monsieur Jean Oberson, à Sierre ; 
Madame veuve Albert Murith-Oberson et ses enfants Christian et Danièle, à 

Fribourg et Bâle ; 
Monsieur et Madame Prosper Perrin et leurs enfants, à Sierre et Genève ; 
Monsieur et Madame Arthur Perrin et leurs enfants, à Sierre ; 
Madame et Monsieur Pierre Petignat-Perrin et leurs enfants, à Sierre ; 
Monsieur Paul Morand-Rossier et son fils, à Sion ; 
ainsi que les famiMes parentes et ailldées, 

ont le profond chagrin de faire part du décès de 

Madame Jean-Louis PERRIN 
née Madeleine OBERSON 

leur très chère épouse, maman, fiMe, sœur, belle-sœur, tante, cousine, marraine et 
parente, survenu dans sa 43e année, munie des sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Sierre le jeudi l 6 r mai 1969, à 10 heures, en l'église 
de Sainte-Catherine. 

Domicile mortuaire : Sierre, 34, route du Rawyl. 

L'arrivée du convoi mortuaire aura lieu à 9 h. 50, à l'église Sainte-Catherine. 

Priez pour elle 

Cet avis tient lieu de faire part. 

Police (cas grave) (027) 2 56 56 
Ambulance (pour tout le Valais) (027) 2 61 61 

MONTHEY 
Service médical (025) 4 28 22 et 4 1192 
Pharmacie de service: Carraux (025) 4 2106 
Galerie des Marmettes : Exposition pein
tures, aquarelles, eaux-fortes, de Joseph 
Gautschy. Jusqu'au 4 mai. 

SAINT-MAURICE 
Pharmacie Gaillard (025) 3 62 17 

MARTIGNY 
Service médical (026) 2 26 05 
Pharmacie de service: Vouilloz (026) 2 21 79 

CSFA : 
Jeudi 1er mai, réunion mensuelle au 

j v 'otel des Sports à 20 h. 30, (Combe de 
>ne, Haut de Villeneuve). 

>N 
Service d'urgence en ville No 11 
Pharmacie de service : 
Zimmermann (027) 2 10 36 
Hôpital régional (027) 3 7171 
Permanence médicale assurée pour tous les ' 
services 
Horaire des visites aux malades : 
Tous les jours de 13 à 16 heures 
Service de chirurgie : 
Dr Morand (027) 2 18 12 
Maison du Chapitre : Robert Vassaux et 
Michel Sauthier, peintures et antiquités. 
Carrefour des Arts : Exposition de Jean-
Claude Rouiller. Jusqu'au 9 mai. 

SIERRE 
Service médical (027) 5 06 21 et 5 07 03 
Pharmacie de service : 
Zen Ruffinen (027) 5 10 29 
Manoir de Villa: Exposition Georges Laporte 

Cinémas 

CORSO - Martigny 

Dès ce soir mercredi - 18 ans révolus 
La « terreur-bouffe » vue par Roman Polanski 

MICHEL - Fully 
Aujourd'hui : RELACHE 
Jeudi 1er mai - 18 ans révolus 

JERRY LANG, CHASSEUR D'ESPIONS 
Dès vendredi 2 - 1 8 ans révolus 

TEXAS ADDIO 

Tél. (027) 2 15 45 

Du lundi 28 au dimanche 4 mai - 16 ans rév. 
Laurence Harvey, Tom Courtenay, 
Mia Farrow dans 

MALDONNE POUR UN ESPION 
Soirée 20 h. 30 - Dimanche matinée 15 h. 

CAPITOLE-,- Sion 
Tél. (027) 2 20 45 

Du mercredi 30 au dimanche 4 mal 
Steves Reeves, Jacqueline Sassard dans 

LES PIRATES DE MALAISIE 
16 ans révolus - Soirée 20 h. 30 

Dimanche 4 mai - 17 h. - Film parlé îtalier 

E VIVENNE IL PIU SPIETATO 
BANDITO DEL SUD 

ARLEQUIN- Sion 
Léonard Whiting, Olivia Hassey, 
Milo Ocashea dans 16 ans révolus 

ROMÉO ET JULIETTE 
Soirée 20 h. 30 - Dimanche matinée 15 h. 

BOURG - Sierre 

Du lundi 28 avril au mercredi 30 avril 
Tiré du célèbre roman de Jean Bruce 

CINQ GARS POUR SINGAPOUR 
avec Sean Flynn, digne fils de son père. 
Eastmancolor — 18 ans révolus — 20 h. 30 
Du jeudi 1er mai au dimanche 4 ma: 
Richard Burton, Clint Eastwood, Mary Ure 

QUAND LES AIGLES ATTAQUENT 
Panavision — Métrocolor — 16 ans révolus 
Soirée 20 h. 30 — Dimanche mat. 14 h. 30 

LE BAL DES VAMPIRES 
Un festival d'humour macabre ! 

ÉTOILE - Martigny 

Dès ce soir mercredi - 16 ans révolus 
Fernand Raynaud et Darry Cowl dans 

SALUT BERTHE 
Des rires par milliers I I I 

mmimmi: 
» »»» 22 30 72 LAUSANNE 2 98 98 MN 9 84 31 FRIBOURG I 

tir 2* " 

LE CONFEDERE. — Quotidien édité pat 
le Parti radical-démocratique valalsan. — 
Rédacteur en chef : Gérald Rudaj. — Chef 
du service des Informations : Pierre An-
chisi. — Chef du service des sports : Wal-
ty Leya. — Rédaction et administration : 
Place de la Gare, Sion. — Téléphones : 
(027) 2 92 22 et 2 92 23 (deux lignes). — 
Télex i confe 38 206. — Case postale 503 
Sion.— Compte de chèques postaux 19-58 
Sion. — Abonnements : Un an 48 francs ; 
six mois 25 francs i trois mois 13 francs. 
Etranger : Demander le tarif. — Publicité : 
Régie des annonces Publicitas S A., Sion. 
Téléphona (027) 3 7111 Sion. — Tarif: 
Annonces 17 centimes le millimètre , ré
clames 60 centimes le millimètre — Faire-
part mortuaires : Pour t Le Confédéré » i 
Publicitas, Sion ou directement : Rédaction 
« Le Confédéré quotidien », Sion. télé 

phones (027) 2 92 22 et 2 92 23 
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les nouvelles sportives 1 

HOCKEY SUR GLACE 

Pér iode des transferts 
Suspens quand tu nous tiens... 

Analyser le présent championnat suisse 
de football est vite lait. D'une part, cinq 
équipes (Lausanne, Young Boys, Bâle, Lu-
gano, Zurich) se bousculent au portillon 
pour entrer de plain-pied en Coupe d'Eu
rope des champions, et, de l'autre, neul 
lormations en danger de relégation en com
mençant par la plus menacée : Lucerne 
Saint-Gall, Sion, Grasshoppers, Winter-
thour, La Chaux-de-Fonds, Bienne, Servet-
te, Bellinzone. Et la coupe ? Comme en 
Angleterre : une équipe du milieu du clas
sement (Bellinzone) rencontrera un relé
gué possible (Saint-Gall). Autant dire que 
la participation helvétique en Coupe des 
vainqueurs de coupe ne sera pas à la cote 
cet automne. 

Cette lin de championnat polarise l'at
tention du sportii. Pouvait-il rêver de fi
nal plus beau, plus incertain, plus attrac-
lit ? Et, pendant ce temps, les clubs de 
hockey ionl leur petite cuisine. Que diable, 
l'ultime délai pour trouver l'oiseau rare 
est lixé à mercredi minuit. 

Pour l'heure, certains clubs ont annon
cé la couleur, d'autres se ionl tirer l'oreil
le. Quoi qu'il en soil, le mouvement des 
transierts ne sera pas autrement impor
tant. Les clubs désirent beaucoup de de
niers pour lâcher un joueur, conliait ré
cemment un président de ligue A. Eh oui, 
de l'argent il en faut. La Chaux-de-Fonds 
en a trouvé. En les Irères Berra, il confie 
un nouvel apport à Pelletier. 

Lausanne, pour sa part, laisse partir 

Piotta, Bernasconi, Dubi (Genève-Servette) 
et enregistre, outre l'arrivée de trois jeu
nes Bernois, celle de Kast (Genève-Ser
vette). Pour sa part, l'équipe genevoise 
se sépare de Moulin. A Fribourg il tentera 

à la lin de la saison, de retrouver cette 
ligue A qu'il quitte. Pour ce iaire, il de
vrait s'asseoir sur le même banc que Piotta 
et Bernasconi, chuchote-t-on. Et en Valais ? 
L'argent se lait rare à Viège et Sierre n'a 
pas trop de soucis alors que Sion va tenter 
un eilort pour assurer sa place en ligue B. 

Côté entraîneurs, Lausanne attend un 
Canadien alors que De/non n'a pas encore 
reconduit son contrat à Young-Sprinters 
tout comme Cruishank à Bienne. Et, chose 
étrange, Bagnoud se promène dans le trian
gle : Fribourg (domicile de Delnon) - Bien-
ne - Young-Sprinters... Suspense quand tu 
nous tiens... 

Jean SUTTER. 

Après la 6e étape du Tour d'Espagne 
le Belge Steegmans conserve le maillot jaune 

Le Belge Edouard Sels a enlevé au 
sprint la 6e étape du Tour d'Espagne (Al-
cazar de San-Juab-Almansa, 231 kilomè
tres). Le Belge Raymond Steegmans, troi
sième à l'étape, a conservé son maillot de 
leader du classement général. 

Marqués par leurs efforts de la veille, 
les concurrents ont entamé cette étape de 
manière prudence. La pluie ne tombait 
plus, mais la température était fraîche 
dans la plaine de la Manche chère à 
Cervantes et à son Don Quichotte. Les 
cent premiers kilomètres furent couverts 
en peloton. Ce n'est qu'au 106e kilomètre 
que la première at taque était enregistrée. 
L'échappée réunissait les Espagnols Az-
cue et Mesa, le Français Desvages et 
l'Italien Tamiazzo. Cette action était rapi
dement contrée ainsi que celle du Belge 
Callens, qui lui avait succédé. Après Alba-

Les Jeux olympiques d'hiver 

dans sept ans à Zurich? 
ZURICH. — L'objet principal de l'as

semblée générale du tourisme zurichois, 
qui s'est tenue lundi soir sous la prési
dence de M. Sieber, conseiller municipal, 
était les Jeux olympiques d'hiver de 1976 
à Zurich. Selon M. Bruno-H. Anderegg, 
directeur de l'Office du tourisme, le co
mité et la direction se sont prononcés en 
faveur de l'organisation des jeux à Zurich. 

Le Conseil exécutif de la ville doit encore 
se prononcer jusqu'au 15 mai. 

Le rapport de l'Office du tourisme zuri
chois pour l 'année 1968 montre qu'une 
nette reprise se fait sentir, à la suite d'une 
stagnation de plusieurs années. Les comp
tes annuels laissent un b é n é f i c e de 
10 707 francs. On a en outre annoncé 
qu'une fête de nuit sera à nouveau or
ganisée sur le lac le 30 août prochain. 

Avec le rgt. inf. mont. 5 au-dessus de Champéry 

Un e x e r c i c e de c o m b a t 
s p e c t a c u l a i r e s u r l e s 
h a u t e u r s e n n e i g é e s 

Le lieutenant-colonel F. Bonnard, com
mandant du régiment d'inlanterie de mon
tagne 5, avait convié lundi quelques jour
nalistes à assister à des démonstrations et 
à des exercices de la troupe en haute 
altitude. Les mauvaises conditions atmos^ 
phériques ayant perturbé le programme, 
ce n'est pas au-dessus d'Arolla, comm" 
cela avait été primitivement prévu, mais 
à la Barme, au-dessus de Champéry, que 
se déroula l'exercice eilectué par des hom
mes du bataillon 8, commandé par le ma
jor, Wacker 

Il s'agissait d'un exercice de combat de 
compagnie renlorcée, dans lequel trois 
sections de lusilliers progressaient avec 
! appui d'une section de mitrailleurs et 

d'une section de lance-mines. Malgré la 
neige qui rendait le cheminement des 
hommes particulièrement pénible, l'exer
cice lut concluant. La combinaison entre 
le /eu et le mouvement joua bien et les 
tireurs touchèrent leurs cibles. 

Auparavant, dans une brève conférence 
tenue au PC du régiment à Leysin, le 
commandant du régiment avait présenté le 
travail des alpins qui, en dehors des com
pagnies de grenadiers, sont formés pour 
encadrer les unités et pour taire des cons
tructions (ponts, mains-courantes, etc.) qui 
permettront aux compagnies de franchir 
des passages diificiles. 

L'hélicoptère atterrit sur place. (ASL) 

cete, plusieurs attaques étaient notées, 
mais elles échouaient très rapidement. Y 
avaient notamment participé l'Italien Sgar-
bozza, le Luxembourgeois Schleck et le 
Français Pinazo. 

Une tentative plus sérieuse devait, 
un court instant, réunir Balague (Esp), 
Lopez Carril (Esp), l'Italien Tamiazzo, Lo-
pez Rodriguez (Esp), le Hollandais Wagt-
mans et le Français Letort. Finalement, ce 
n'est qu'une chute collective, à la sortie 
de Chinchilla (190e kilomètre), qui par
venait à scinder le peloton. Une dizaine 
de concurrents étaient attardés, dont les 
Belges Monty, Willy Maes, Van Tyghem, 
Van De Walle, le Hollandais Buckaki, les 
Italiens Bosisio et Tamiazzo et le Fran
çais Pinazo. Dans les derniers kilomè
tres, l'Allemand Rolf Wolfshohl tentait en 
vain de s'enfuir et c'est au sprint que 
Sels enlevait l'étape devant un peloton 
réunissant tous les favoris. Parmi ces der
niers, le Français Roger Pingeon a, une 
fois la ligne d'arrivée franchie, manifesté 
une certaine mauvaise humeur à l'égard 
de ses coéquipiers, à qui il a reproché 
de ne pas lui apporter l'aide nécessaire. 

AUTOMOBILISME 

Avant les 500 Miles d'Indianapolis 
Le circuit d'Indianapolis ouvrira ses 

portes pour les premiers essais, en vue 
des 500 miles, jeudi matin et les orga
nisateurs ont jugé la piste de 4 kilomètres 
(2,5 miles) en parfait état, après les légè
res réparations faites à son revêtement 
comme chaque année à la sortie de l'hi
ver. 

Durant les deux premières journées, la 
vitesse limite des bolides monoplaces a 
été fixée à 150 miles à l 'heure (241 kilo
mètres 401), mais il est vraisemblable que, 
dès dimanche, cette moyenne sera large
ment dépassée et les performances indi
queront que le record de la course — 

KARTING 

Onze pays à Vevey 
manche du champ 

Des pilotes d'onze pays participeront, 
dimanche prochain, à la première man
che du championnat du monde de karting, 
à Vevey. La grande inconnue de cette 
épreuve sera constituée par l'équipe ita
lienne, qui ne comprendra que des inédits, 
étant donné que la Fédération transalpine 
a obligé ses « vedettes » (Pernigotti, Sala 
et Eleonori notamment) à passer chez 
les professionnels. Les Italiens seront 
néanmoins des candidats sérieux à la vic
toire, car ils disposeront d'engins nou
veaux, nettement améliorés (on sait d'ail
leurs que presque tous les moteurs de 
karts sont fabriqués en Italie, où la mise 
au point des engins réservés à l'équipe 

pour la première 
ionnat du monde 
nationale fait l'objet d'une attention par
ticulière) 

Parmi les principaux rivaux des Trans
alpins, on note le Suédois Thomas Nils-
son, champion du monde 1968 et deuxième 
l'an dernier, à Vevey ; l 'Allemand Carl-
Heinz Peter, qui sera entouré d'une for
mation très homogène ; le Belge François 
Golstein, cinquième du championnat du 
monde 1968, et les Anglais Fletcher, Fer-
ris et Allen. Les chances suisses seront 
défendues par Erich Hagenouch, cinquiè
me à Vevey et neuvième du championnat 
du monde 1968, Henri-Louis Piguet, Mar
cel Gysin et Jacques Maternini. 

PÉTANQUE 

Le champion du monde Evêquoz (Ge
nève) s'est mis en évidence lors du Grand 

Prix de Lausanne de pétanque en rempor
tant les deux concours, celui de doublet-
tes et celui de triplettes, battant chaque 
fois en finale une formation française. 

Votre course Jubilé 
doit être un succès 

Consultez dès maintenant 
le spécialiste des voyages 
de sociétés pour tous pays 

Devis gratuits 

loYrGiiLlDQ, 
^ P * LAUSANNE 

Terreaux 4 (Bel-Air) Tél. 23 72 72 

.•.'.'... 'Adhérez à:la,-,-

* Société|p 
•s déi secours 
f|mutyels;:%'V"-. 

Assurance maladie -,;'-
'" v'-V^et- accidents:': .- •- '•.•'••-• -

Renseignements; ' 
MARTIGNY. , HEÙRl'SAUTHIER;.'. : 
•'••'"• 1, avenue de la Gare. 

......;:'•:, ;Tél. {026)-2-,20;>IO..„V 
SAYONV5 ^'ÏRËNE VOLLUZiO '-'vf 

V- ;;tél. (026) 6 23 0 5 ^ 
tj \ CHARLY VALLOTON, 

.. Caisse d'Epargne, 
!6) 5. ;31,.;;$1 ;-;-

5 ' 37' 06: 

246,039 km./h. par Bobby Unser, l'an der
nier — sera battu le 30 mai, à l'occasion 
de la 53e édition de l 'épreuve. 

Tous les pilotes devront satisfaiTe à 
un examen visuel avant de prendre la 
piste pour les essais, tandis que les débu
tants devront passer une visite médicale 
supplémentaire et un test de conduite. 

Quatre-vingt-quatre voitures sont en
gagées dans la célèbre course du a jour 
du souvenir », mais trente-trois seulement 
seront admises à prendre le départ. Ce 
seront les 33 voitures les plus rapides 
sur quatre tours au cours des quatre séan
ces d'essais officiels, qui auront lieu les 
18, 24 et 25 mai. 

La «Porsche» la plus puissante 
au Nuerburgring 

La « Porsche » la plus puissante cons
truite à ce jour sera l'une des sensations 
des 1 000 kilomètres de l'ADAC, septième 
épreuve du championnat des marques, le 
1er juin, sur le Nuerburgring. La voiture 
est équipée d'un moteur 12 cylindres d'une 
puissance de 520 CV qui lui confère une 
vitesse de 350 km./heure. Elle est ainsi 
en concurrence directe avec les « Ferra
ri », « Lola » et « Ford ». 

La nouvelle « Porsche 917 » a obtenu la 
licence de la Fédération internationale au
tomobile pour la catégorie voitures de 
sport en vue du championnat du monde 
des marques et du trophée international 
des courses de vitesse et d'endurance. 

Slalom national à Payerne 
Comme chaque année, la section vau-

doise de l'Automobile-Club de Suisse or
ganise l'une des manches les plus im
portantes du championnat suisse automo
bile : le 12e slalom national, qui se dé
roulera les 10 et 11 mai, à Payerne. Plus 
de 250 concurrents sont attendus de toute 
la Suisse. 

CYCLISME 
Les Suisses ou Circuit des Mines 

En France, au Circuit des Mines, les 
amateurs suisses engagés surprennent fa
vorablement. 

Résultats de la quatrième étape (Saint-
Mihiel-Nancy) : 1. Jankowski (Fr) -, 2. 
Viard (Fr) ; 3. Zoetemelk (Hol) ; 4. Frei 
(S) ; 5. Boulard (Fr) ; 6. Locatelli (Fr). 
Puis : 11. Hubschmid (S). 

Cinquième étape (Nancy-Xertigny) : 1. 
Thiriat (Fr) ; 2. Odjik (Hol) ; 3. De Ko-
ning (Hol) ; 4. Knab (Al.) 1 5. Zoetemelk 
(Hol) ; 6. Janson (Fr) ; 7. Hubschmid (S) ; 
11. Frei (S) ; 12. Lier (S). 

Classement général : 1. Joop Zoetemelk; 
2. De Konimg ; 3. Janson ; 4. Boulard ; 5. 
Knab ; 6. Jankowski ; 7. Hubschmid (S) ; 
8. Frei (S). 

Au Vélodrome olympique de Rome, le 
Belge Eddy Merckx a r e m p o t é l'omnium 
réservé aux professionnels. 

HOCKEY SUR TERRE 
Coupe de Suisse 

La Ligue suisse, à la suite d'une erreur, 
a dû procéder à un nouveau tirage au sort 
de l'ordre des rencontres de la Coupe 
de Suisse 1969. En voici les résul ta t s : 

Tour préliminaire (11 mai ) : SC Lucer-
ne-Nordstern Bâle, Grasshoppers-Red Sox 
Zurich, Crédit Suisse Zurich-HC Wettin-
gen. 

Premier tour (18 mai) : Lausanne-Sports-
SC Lucerne- Nordstern, HC Berne-Rotweiss 
Wettingen, Black Boys-Grasshoppers-Red 
Sox, HC-Olten-Servette, Crédit Suisse-
Wettingen-Young Sprinters, HC Srhoenen-
werd-UGS, Blauweiss Olten HAC Lugano 
et Stade Lausanne-HC Bâle. 

HIPPISME 
Triomphe britannique à Rome 

Triomphe britannique, lundi, au 37e Con
cours hippique international de Rome. Le 
Britannique David Broome, après avoir 
remporté avec son compatriote Alan Oli
ver le Prix Aventin par équipes, s'est ad
jugé le Prix Ranieri di Campello. 
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FULLY 

Du manque d'objectivité d'un travailleur libre 
Cher Monsieur As. Br., 
J'eusse préféré ne pas engager de polé

mique avec vous pour les événements de 
décembre 1968. Mais la gravité de vos 
accusations, la hargne et la fausseté dont 
vous avez fait preuve dans votre article 
du dernier « Combat » me forcent à vous 
répondre. 

Vous me reprochez tout d'abord en ter
mes forts déplaisants d'avoir découvert 
dans la carence et le manque d'objectivité 
de la plupart de ses chefs les causes de 
la déroute du mouvement social-indépen
dant lors des élections du 1er décembre 
1968, les citoyens de Fully ayant réservé 
a ces « messieurs qui ont végété quelque 
temps chez les CCS ou chez les radicaux » 
le sort qu'ils méritaient. Votre prose insi
pide d'aujourd'hui, péniblement accouchée, 
ne fait que renforcer mon opinion. Le lec
teur, d'ailleurs, peut juger de votre mal
honnêteté intellectuelle en lisant votre cu
rieuse, pour ne pas dire plus, interpréta
tion de ma pensée. 
« Confédéré » du 13 décembre 1968 : 

«Les luttes incessantes de clans qui 

agitent depuis longtemps les CCS et per
turbent l'administration communale n'ont 
pas permis à ce parti de conserver la ma
jorité au Conseil qu'il détenait depuis 
1924. En eiiel, il a dû céder un siège à une 
dissidence animée par M. Henri Dorsaz. 
Souhaitons que le Parti conservateur de 
Fully (dissident) ne pratique pas sous une 
autre étiquette la politique exclusiviste 
qui caractérisait jusqu'ici le Parti CCS... » 

Et que reproduisez-vous 
« (Il a relevé) la profonde division des 

CCS résultant de luttes de clans, vantant 
même les conservateurs de Fully, faisant 
même des éloges à son (la mienne ?) émi-
nence grise, tout en se félicitant que ces 
derniers ne fassent pas sous une autre 
étiquette la politique des CCS... » 

C'est un comble d'Imprudence de m'at-
tribuer l'esprit flagorneur qui est le vôtre. 
En outre, pour mieux souligner le triomphe 
tout artificiel de vos coreligionnaires po
litiques (ceux d'aujourd'hui naturellement) 
et la « délaite radicale » vous établissez 
une fallacieuse comparaison entre les élec
tions communales et les élections cantona

les. Permettez-moi donc de vous rappeler 
à vous qui êtes pourtant versé dans « le 
remue ménage électoral » les importantes 
différences entre ces deux consultations 
populaires, diliérences qui expliquent ai
sément, vous en conviendrez le recul ra
dical de 74 listes : la déposition d'une liste 
de candidats au Grand Conseil par les 
socialistes nos alliés sur le plan commu
nal et une plus faible participation au 
scrutin, sans oublier... 

Pouvez-vous en retour m'indiquer les bé
néficiaires de « manœuvres de dernière 
heure » d'un certain chel de parti ? Si 
vous ne le pouvez, M. le chel du groupe 
CCS du Grand Conseil est prêt à vous 
donner les renseignements qui vous font 
défaut ! 

Votre mauvaise loi démontrée, j'arrête 
ici ces quelques considérations persuadé 
qu'il ne saurait y avoir de dialogue cons-
tructif avec un homme pour qui la basse 
démagogie tient lieu de doctrine politique 
et la calomnie d'argument électoral. 

Ph. B. 

• a-*,* TS chronique suisse 

L'Association pour la réforme pénitentiaire 
examine le cas des délinquants sexuels 

LUGANO. — L'Association suisse pour 
la réforme pénitentiaire et le patronage 
vient de tenir sa cinquante-quatrième as
semblée générale à Lugano. Le président 
a été élu en la personne de M. Claude 
Bonnard, chef du Département de justice 
du canton de Vaud. L'Association groupe 
trois sections formées des directeurs des 
pénitenciers, des agents du patronage pé
nal et des aumôniers des pénitenciers. Ses 
buts sont l'amélioration de la législation 
pénale et du régime pénitencier, la for
mation du personnel, ainsi que la colla
boration à la création d'instituts et de 
maisons destinés aux détenus libérés. 

L'assemblée générale de Lugano s'est 
occupée principalement de l 'étude du trai
tement clinique et pénitentiaire du délin
quant sexuel. 

Le président a expliqué en début de ses
sion que le choix du thème avait été sus
cité par l 'importance que prennent les 
problèmes sexuels dans le grand public. 
La Suisse se préoccupe actuellement de 
protéger les enfants et les jeunes gens 
contre toute forme de délits sexuels. Ce
pendant, le problème réside dans les pos
sibilités de rendre les auteurs de tels 
délits à la société, ces individus étant très 
souvent victimes de maladies. M. Heinrich 
Hoffet, de Zurich, a présenté un exposé 
à ce sujet, sous le titre « Traitement médi
cal des délinquants sexuels ». Il a notam
ment traité des expériences qui se font 
en Suisse et à l 'étranger. 

La thérapie psychiatrique n'empêchant 
pas un retour de l 'agressivité sexuelle 
chez la plupart des délinquants réintégrés 
dans la société, on étudie avec beaucoup 
d'attention les possibilités offertes par la 
chimiothérapie, en tant qu'auxiliaire de 
la psycholhérapie. On parle également 
d'interventions chirurgicales, avec la cas

tration par administration d'hormones 
dans les cas les plus réfractaires. Il s'agit 
cependant d'une solution qui n'est étudiée 
qu'en laboratoire pour l'instant. 

Le but des recherches visant à un trai
tement médical efficace est d'éviter au 
délinquant sexuel de retomber dans son 
vice après l'expiation de sa peine. En ef
fet, les cas arrive encore trop souvent, et 
il conduit généralement à l ' internement 
définitif. Toutefois, les interventions soit 
chirurgicales, soit médicales, ne doivent 
en aucun cas être imposées, car elles peu
vent avoir des conséquences esthétiques 
graves. Aussi l 'intéressé est-il censé don
ner son consentement. Une enquête menée 
dans les différents pénitenciers de Suisse 

a révélé que seul un faible pourcentage 
des délinquants sexuels est favorable à un 
tel traitement. 

M. Henri Auberson, directeur des Eta
blissements de la plaine de l'Orbe, a traité, 
quant à lui, « du délinquant sexuel en 
détention ». Il a insisté sur les difficultés 
de réadaptation des dits délinquants. 

Me Sergio J a c o m e l l a ^ parlé finalement 
de l 'attitude actuelle ries « mass média », 
qui ne manquent aucune occasion pour 
entretenir un climat d'excitation sexuelle 
extrêmement dangereux pour la jeunesse, 
mais également pour le reste de la popu
lation qui, dans une confusion générale, 
no peut plus réaliser quelles sont les va
leurs réelles de la vie. 

Inscription anticipée pour 
les étudiants en médecine 

BERNE. — Il y a pénurie de places dans 
les Facultés de médecine de Suisse. L'an 
dernier, l 'Université de Lausanne a été sur 
le point d'inlroduire le « numerus clau-
sus ». Les admissions d'étudiants étrangers 
doivent être fortement limitées. Mais, 
pour donner aux étudiants suisses le maxi
mum de chances, la conférence universi
taire suisse vient de prendre une mesure 
inédite en vue du semestre d'hiver 1969. 
Elle propose l'inscription anticipée de tous 
les étudiants qui désirent s'immatriculer à 
la Faculté de médecine. Cela signifie que 
tous ceux qui entendent commencer leurs 
études médicales en automne 1969 (élèves 
sur le point d'achever leurs études de 
gymnases et candidats aux examens fédé
raux de maturité) doivent s'annoncer jus
qu'au 1er juillet 1969 auprès de l'univer-

La comptabilité paysanne restera à Brouj$ 
LAUSANNE. — Depuis quelque temps, 

la Division fédérale de l 'agriculture et le 
secrétariat de l'Union suisse des paysans, 
a Brougg, discutaient de l 'éventuelle réor
ganisation des sondages portant sur la 
comptabilité paysanne. Les organisations 
de la Confédération désiraient confier à la 
Station fédérale agricole de Taenikon 
iThurgovie) la division des enquêtes de 
rentabilité, installée actuellement au se
crétariat paysan de Brougg. Ce dernier, 
en revanche, n'estimait possible le déta

chement de cette division que si on en fai
sait un institut indépendant, et non un of
fice fédéral. 

Le conseiller fédéral Schaffner vient de 
prendre sa décision. Il a fait savoir à 
l'Union suisse des paysans qu'après mûre 
réflexion, il jugeait bon de laisser la 
comptabilité paysanne à Brougg, comme 
division du secrétariat suisse des paysans, 
à la condition que les rapports entre les 
différentes sections soient meilleurs que 
clans le cas d'un transfert à Taenikon. 

L'UPJ et les conservateurs romands 
SA1NT-1MIFR — Le comité directeur 

de l'Union des patriotes jurassien (UPJl 
communique • le comité directeur do 
l'Union des patriotes jurassiens (UPJ) a 
Pris connaissance avec beaucoup d'éton-
neroent de la résolution votée par les 
Partis chrétiens-sociaux et conservateur? 
de Suisse romande concernant le Jura et 
demandant une médiation fédérale urgen

te. Le comité directeur de l'UPJ réaffirme 
une fois de plus que la solution au pro
blème jurassien réside dans l'organisation 
d'un plébiscite dans les sept districts du 
Jura. Dans une démocratie, le souverain 
est le peuple et c'est lui que l'on doit con
sulter sur son avenir. C'est au peuple ju
rassien et à personne d'autre qu'il appar
tient de décider de son sort. 

site où ils désirent étudier. En permettant 
de confronter le nombre de demandes 
d'immatriculation et celui des places mises 
à disposition par les universités, ces ins
criptions anticipées assureront une répar
tition équilibrée à l'échelon suisse, c'est 
au moins ce que souhaite la conférence 
universitaire. L'Union nationale des étu
diants de Suisse a donné son accord à 
cette procédure, mais en soulignant son 
caractère exceptionnel et en déplorant 
qu'on limite ainsi le droit de choisir libre
ment le lieu de ses études De l'avis de 
l'UNES, il importe surtout de bien rensei
gner les élèves des Ecoles secondaires sur 
les possibilités qui leur sont offertes. En 
outre, l'UNES préconise une diminution 
de la durée des études médicales. Selon le 
professeur Gsell, président de la commis
sion d'experts qui s'occupe de ce problè
me, il devrait être possible de ramener 
cette durée de 14 à 12 semestres. 

Le conseiller d'Etat bernois M. Simon 
Kohler, Berne, président de la conférence 
universitaire, devait pour sa part définir 
le rôle de ce nouvel organisme qui, avec 
le Conseil suisse de la science, est char
gée d'élaborer une nouvelle conception 
des études du degré supérieur La confé
rence universitaire est une expérience 
réelle de « fédéralisme coopératif ». Elle 
doit tenter d'obtenir par des ententes ho
rizontales ce qu'on ne veut pas voir im
poser par le pouvoir central 

Un Suisse 
aide à la conservation de la nature 
en France 

MORGES. — Ces jours derniers, un 
Suisse, qui vit en France depuis la fin de 
la guerre, a mis à disposition du Fonds 
mondial pour la nature — « World Wild-
life Fund» ( W W F ) l a s o m m e de 
20 000 francs. Ce généreux donateur, lui-
même très informé des besoins de la pro
tection de la nature en France, a destiné 
cette somme au soutien du projet Mar, 
projet qui concerne un programme de re
cherche et de conservation des hiotopes 
des contrées marécageuses ainsi qiif> de 
leur précieuse faune et flore, en France 

VETROZ 

Terrible embardée d'une voiture : 1 mort 

Mardi après-midi, vers 16 heures, une 
voiture pilotée par M. Henri Marc Savioz, 
technicien domicilié à Slon, âgé de 57 ans, 
circulait de Vétroz en direction de Sion. 

Entre la sortie du village et le Comte-
Vert, dans une courbe à droite, et pour 
une raison encore inconnue, le véhicule 
sortit de la route à gauche par rapport à 
son sens de marche. 

Grièvement blessé, M. Savioz fut trans
porté à l'hôpital de Sion où 11 devait dé
céder à son arrivée. 

M. Henri-Marc Savioz qui était employé 

au service cantonal des eaux, était une 
personnalité très connue dans le canton. 
Lieutenant-colonel à l 'armée, le défunt 
avait été président de la Fédération va-
laisanne des chasseurs. Il était également 
très connu dans les milieux hippiques, 
sport qu'il pratiquait avec passion. 

Marié et père de famille, il avait eu la 
douleur de perdre, il y a quelques années, 
une fille, dans des circonstances tragiques. 
Le « Confédéré » quotidien présente à sa 
veuve et à sn famille l'expression de sa 
très vive sympathie. 

La France à l'heure de la vérité 
(suite de la Ire page) 

trouve-l-il pas confronté avec des échéan
ces qui exigent un gouvernement capable 
d'agir rapidement et disposant de la con
fiance générale ? Or, une lutte électorale 
serrée s'annonce pour la désignation d'un 
nouveau chel de l'Etat. Elle aura lieu fin 
mai ou début juin. Puis, suivant le choix 
des électeurs, le nouveau président dis
soudra l'assemblée nationale après le 1er 
juillet et en lera élire une autre, si bien 
qu'en tin de compte la France pourrait 
bien avoir passé la moitié de l'année en 
cours à se confronter avec elle-même en 
d'inutiles luttes référendaires et politi
ques. M. René Capitant, ministre de la 
justice, n'avait pas hésité, au cours de la 
campagne référendaire, à citer la Suisse 
en exemple qui, selon lui, pratique le mê
me système rélérendaire que la France. 
Mais il avait omis de dire qu'en Suisse 
le refus d'une loi soumise par référendum 
au jugement du souverain n'est jamais une 
« rupture ». 

Si nous laissons de côté les partis, les 
personnages et leurs luttes, c'est bien sur 
le plan monétaire que les difficultés les 
plus notables pourraient se présenter à 
court terme. Depuis l'automne dernier, la 
balance des paiements présente des dé
ficits mensuels de l'ordre de 500 à 600 
ndllions de francs. Us étaient même en 
nette augmentation depuis deux mois. 
L'ère d'instabilité qui vient de s'ouvrir ac
croît le risque d'une hémorragie plus forte. 
Elle pourrait amener le gouvernement à 
agir plus rapidement que prévu et à déva
luer le franc même avant les élections pré
sidentielles. 

Le contrôle des changes est bien en 
place et devrait empêcher théoriquement 
la fuite des capitaux à l'étranger. Mais il 
n'en est rien, en fait, et l'offre de billets 
français à l'étranger est abondante à des 
cours dépréciés de dix pour cent par rap
port à la parité officielle. Le public semble 
d'ores et déjà avoir escompté la dévalua
tion à venir. Par ailleurs, les exportateurs 
tardent à rapatrier leurs fonds de l'étran
ger, alors que les Importateurs gonflent 
leurs achats et accélèrent l'entrée des 
marchandises pour ne pas risquer d'avoir 
à honorer les clauses de garantie de 

change que les fournisseurs étrangers leur 
imposent. 

Ainsi, c'est bien au-devant d'une rapide 
détérioration de la situation monétaire que 
la France semble aller. Si MM. Couve de 
Murville et Ortoli n'y prennent garde, le 
premier successeur du général de Gaulle 
pourrait bien entrer en fonction à la tête 
d'une France aux réserves monétaires aus
si faibles que celles dont disposait de 
Gaulle au début de son premier septennat, 
en 1958. Mais ce n'est là qu'un aspect d'un 
problème qui est loin de toucher la seule 
France. La livre sterling pourrait bien ne 
pas résister aux secousses qui menacent 
d'entraîner le franc. 

Face à ces perspectives, les Français ne 
vont-ils pas être tentés de retourner à la 
recherche du sauveur, de projeter sur un 
autre les espoirs d'une stabilité plus pro
fonde que de Gaulle n'a pas su leur ap
porter ? 

Paul KELLER. 
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fait s e t e o m m e n tai r e s de l'a et u a J i të s u i ss e 
————— 

LE TRAVAIL MAGNIFIQUE DE LA GASS 

20 avions, 20 hél icoptères , 81 pilotes 
et 20 médec ins p r ê t s à i n t e r v e n i r 

Eté comme hiver, plus d'une vingtaine d'avions de types divers et une autre 
vingtaine d'hélicoptères sont prêts à intervenir à la moindre alerte, partout où ces 
engins s'avèrent nécessaires pour sauver des vies humaines. 

Ces appareils sont marqués du signe de la Garde aérienne suisse de sauvetage : 
une croix rouge ailée, très symbolique de la mission de cette société privée d'utilité 
publique fondée il y a Juste 17 ans, le 27 avril 1952. 

Partout où les éléments 
se déchaînent et tuent... 

Dès sa fondation, la GASS eut l'occa
sion d'intervenir efficacement non seule
ment pour des sauvetages dans les Alpes 
suisses, mais aussi pour participer à des 
actions de secours très loin dans le monde. 

Ainsi, en février 1953, lors des inonda
tions catastrophiques de Hollande, un 
hélicoptère helvétique contribua aux opé
rations de sauvetage des victimes. Un an 
plus tard, notre pays, grâce à la GASS, 
se portait à l'aide de l'Autriche, lors 
d'avalanches catastrophiques dans le Vor-
arlberg. Mais l'une de ses actions les plus 
spectaculaires et les plus pénibles sera, 
en juillet 1956, la récupération des corps 
déchiquetés de plus d'une centaine de 
passagers de deux avions de ligne entrés 
en collision au-dessus du grand cagnon 
du Colorado et dont les débris se trou
vaient éparpillés au plus profond d'une 
vallée inaccessible et aride. 

Partout où les éléments se déchaînent 
et tuent, les pilotes de la GASS sont à 
l 'œuvre : lors de la rupture de la digue 
de Longarone, en 1966 ; la même année, 
lors de l 'éboulement du glacier de Matt-
mark ; en 1967, durant les inondations 
terribles de Florence ; au début de 1968, 
dans l'Oberland grison, bernois et d'Uri 
frappé par les avalanches, etc. 

L'action de la GASS deviendra encore 
plus efficace à la suite de sa scission 
intégrale avec la Société suisse de sau
vetage. Devenue ainsi un organisme indé
pendant en mars 1960, elle saura mettre 
rapidement en pratique de nouvelles mé
thodes de sauvetage aérien, surtout en 
haute montagne, où les avions de l'armée 
— les fameux « Fieseler-Storch » — ont 
ouvert la voie dès 1942 en effectuant les 
premiers atterrissages sur les glaciers. 

2 250 mission? 
en moins de dix ans 
et des sauvetages par centaines 

Nous n'avons relaté ici que les cata
strophes dont la presse internationale s'est 

largement fait l'écho. Mais l'action des 
appareils et des hommes de la GASS 
s'étend à une quantité de mission plus 
modestes, mais non moins efficaces, et 
dont les Journaux ne parlent pas tou
jours : récupération rapide en des endroits 
difficilement accessibles, opération de ra
vitaillement de villages ou de vallées 
coupés du trafic, évacuation d'habitants 
menacés, vols de rapatriement de touristes 
blessés ou atteints de maladies graves en 
n'importe quel point du globe, etc. 

N'oublions pas non plus d'autres tâches 
qui font partie d'activités que l'on pour-

40 °/o des notes restent impayées... 
Il faut — hélas ! — aussi signaler 

que la Garde aérienne suisse de 
sauvetage n'est pas toujours payée de 
ses efforts. Ceux qui bénéficient de ses 
secours ne remboursent pas toujours 
les frais. 4 0 % des notes de la Garde 
restent impayées, par négligence, par 
malhonnêteté ou faute d'argent, alors 
que les charges du personnel, du ma
tériel et des assurances augmentent 
constamment. 

rail qualifier de courantes dans la Garde 
aérienne suisse de sauvetage, telles que 
le déclenchement artificiel d'avalanches, la 
lutte contre les incendies de forêt, la sur
veillance de la circulation routière en 
collaboration avec la police, etc. 

En moins de dix ans, les équipes spé
cialisées de la GASS ont sauvé, transporté 
ou récupéré un total de 2 345 blessés ou 
malades et 393 morts au cours de plus 
de 2 250 missions, souvent dans des con
ditions très périlleuses. Une bonne partie 
des rescapés — quelque cent personnes 
par année — doivent la vie à une inter 
vènfion au moyen des avions éf des héli
coptères. Cette activité ininterrompue de 
i960 à i960 représente un total d e / p r è s 
de 11 000 vols d'avions et d'hélicoptères et 
près de quatre mille heures de vol. 

Ce que ces chiffres très secs des statis
tiques ne disent pas, c'est la somme de 

dévouement, de courage et de bonne vo
lonté que signifient les quatre lettres 
GASS. 

La vie humaine n'a pas de prix, 
mais l'heure de vol coûte cher... 

Respectant la règle, selon laquelle au
cune mission de sauvetage n'est soumise 
à la garantie préalable d'un rembourse
ment des frais, la Garde aérienne suisse 
de sauvetage se conforme aux obligations 
humanitaires qui sont, par exemple, cel
les de la Croix-Rouge. 

Néanmoins, la GASS est obligée de por
ter en compte aux personnes rescapées 
et transportées les frais des secours ou 
de l'aide apportée, une fois sa mission 
accomplie. Mais personne n'a besoin, dans 
un cas social grave, de se faire du souci 
au sujet du paiement des frais de son 
sauvetage. 

La facturation des missions est basée 
sur les principes suivants : 

Seuls, les frais nets du vol et les dé
penses directement entraînées par l'ac
tion de sauvetage sont portés en compte. 

Les frais concernant l'acquisition et 
l 'entretien du matériel et des dépôts, 
l 'amortissement, l 'entretien et l 'assurance 
des aéroplanes et des voitures utilisés 
pour le sauvetage qui appartiennent à la 
GASS, ainsi que la totalité des frais admi
nistratifs, sont, dans tous les cas, sup
portés par la GASS elle-même. 

Une transmission de ces frais aux res
capés augmenterait de 40 à 50 °lo le mon
tant des factures. 

La Garde aérienne suisse de sauvetage 
n'est pas subventionnée par la Confédé
ration el c'est pourquoi elle a largement 
besoin de l'appui généreux du public au
quel elle fait appel ces jours-ci. 

« Vous aussi pourriez un jour avoir be
soin de la GASS », dit le papillon envoyé 
à tous les foyers du pays. Et, afin d'offrir 
quelque chose en retour à ses protecteurs, 
la GASS a récemment instauré des avan
tages au profit de ceux qui lui verseront 
au moins 20 francs par année, dans le 
cas d'une aide par la voie de l'air. 

Les équipes de secours — pilotes, para
chutistes, alpinistes, infirmiers, etc. — 
dont on peut lire presque quotidienne
ment les interventions et les exploits dans 
les journaux, sont jour et nuit prêtes à 
secourir quiconque appelle la centrale 
d'alarme valable pour toute la Suisse et 
sise à la tour de contrôle de Kloten (télé
phone 051/84 04 11). 

Avec ses 150 membres actifs, dont qua
tre-vingt-un pilotes et une vingtaine de 
médecins, la Garde aérienne suisse de 
sauvetage accomplit une tâche hautement 
louable. Aidons ces bons samaritains ai
lés devenus indispensables dans ce pays 
où la montagne, à la belle comme à la 
mauvaise saison, fait tant de victimes. 

J.-P. THÊVOZ. 

Réforme fiscale : projet du Conseil fédéral 

Exposé de M. Nello Celio, conseiller fédéral 
Le conseiller fédéral Nello Celio, che: 

du Département des finances, a commenté 
hier, au cours d'une conférence de presse, 
le message du Conseil fédéral sur le 
compte d'Etat de la Confédération poui 
l 'année 1968. Rappelons que le compte 
financier se solde par un bénéfice de 157 
millions de francs, alors que le budget 
prévoyait un déficit de 180 millions. 

Compte tenu de ce bon résultat, le Con
seil fédéral va modifier son projet de ré
forme fiscale, réforme qu'il estime toute
fois toujours nécessaire, moins pour pro-

La fin tragique d'une fillette 
LOCARNO. — La petite Christine 

Schuerpf, une année et demie, fille des 
propriétaires de la Pension Belmonte de 
Mnralto, se trouvait hier matin sur la ter
rasse de la maison, au premier étage de 
la pension, et jouait avec son petit frère. 
Soudain, la fillette monta sur une petite 
table en fer, se pencha par dessus la ba
lustrade et tomba dans le vide. Immédia
tement secourue, la petite fut transportée 
dans une clinique, mais malheureusement 
elle avait déjà cessé de vivre. 

Deux évadés suisses 
repris à Hambourg 

HAMBOURG. — Christian B. et Hugo Z., 
qui s'étaient évadés le 26 avril du péni
tencier de Witzwil, en Suisse, ont été re
pris par la police allemande alors qu'ils 
déambulaient dans le célèbre quartier de 
Saint-Pauli à Hambourg. 

La police a indiqué que les deux délin
quants, qui roulaient à bord d'un véhicule 
volé, avait occasionné un accident. Dès 
qu'ils se furent évadés de Witzwil, ils vo
lèrent un véhicule à Muehleberg, dans le 
canton de Berne, et prirent la direction 
de Schaffhouse, où ils s 'emparèrent d'un 
coffre-fort dans un atelier de vulcanisa
tion. Ils éventrèrent le coffre-fort dans 
une forêt près de Singen et firent main-
basse sur les 3000 francs qu'il contenait. 

curer à l'Etat des recettes nouvelles que 
pour adapter la structure des impôts aux 
exigences contemporaines. 

Comme l'a tait savoir M. Celio, le mes
sage au parlement sera publié en principe 
pour la session de septembre. La votation 
populaire pourrait avoir lieu en 1970, et 
la réforme entrerait en vigueur en 1971. 
M. Celio n'a pas donné le détail des pro
positions gouvernementales, qui vont faire 
l'objet d'une nouvelle consultation. Mais 
il a déclaré clairement que la hausse des 
taux sera moins élevée que ne le pré-
vovait l'avant projet de novembre 1968. 
Il a même précisé que pour l'ICHA, le 
taux proposé sera inférieur à 4 pour cent 
(actuellement 3,6 pour cent, avant-projet 
4,2 pour cent!. 

Grave accident de la circulation 
à Zurich : un mort, un grand blessé, 
146 000 francs de dégâts 

ZURICH. — Un accident de la circula
tion — l'un des plus graves qui aient été 
enregistrés ces derniers temps sur le terri
toire de la ville — s'est produit hier, vers 
8 heures, à Zurich. Il a fait un mort, M. 
Adolf Bariz. 29 ans, chef de garage, de 
nationalité italienne, à Zurich, et un grand 
blessé. Les dégâts causés aux véhicules 
impliqués dans cet accident sont évalués 
à 146 000 francs environ. 

Hier peu avant 8 heures, un train rou
tier avec remorque, venant de Dubendorf, 
en direction de la ville. Arrivé à la hau
teur du numéro 445 de l 'Ueberlandstrasse, 
le conducteur dut donner un brusque coup 
de frein, la voiture qui le précédait ayant 
soudainement obliqué à gauche. Ce fai
sant, la remorque fut déportée sur la 
gauche de la chaussée où elle entra en 
collision avec un véhicule roulant en sens 
inverse. Le conducteur de ce dernier véhi
cule a été grièvement blessé et son état 
inspire de l 'inquiétude. Le trafic a été in
terrompu pendant près de trois heures sur 
cette route. 

35 000 HOMMES EN MANŒUVRES... 
35 000 hommes participent aux manœuvres qui se déroulent entre l'Aar et le Doubs, 

dans le cadre du premier corps d'armée. 
Le conseiller fédéral R. Gnàgi, chef du Département militaire fédéral, est arrivé 

en hélicoptère au quartier général, à Lyss, en compagnie du conseiller d'Etat vaudols 
Aubert. (ASL.) 

Le premier corps d'armée en manœuvres 

Bien constitue un réduit dans le Jura bernois 
LYSS. — l e s manœuvres du CA 1 se 

sont poursuivies toute la nuit. Jaune qui 
représente un ennemi cherchant à anéantir 
nos troupes qui se trouvent dans le Jura 
bernois a maintenu sa pression en direc
tion de l'ouest, en attaquant avec trois 
régiments de la 3e div. sur les axes : Mou-
tier, Choindez, sur Saint Joseph où bleu 
résiste toujours, et sur Pierre-Pertuis où 
les troupes sont au contact. 

A l'ouest, la brigade du colonel Chouet 
at taque la Vue-des-Alpes avec son régi
ment d'inf. 1 à droite, tandis que son aile 
gauche, formé du régiment de cyclistes, a 
atteint le Mont-Soleil, au nord de Saint-
Imier. 

Bleu pont sa part se regroupe pour ren
forcer son dispositif et contre-attaque à 
Pierre-Pertuis. Il constitue une sorte de 
réduit. Au sud, avec sa brigade fr. 2, il 
entend tenir la Vue-des-Alpes Le Val-de 
Ruz, Le Val-de-Travers et La Tourne. Plus 
au nord avec sa brigade fr. 3, il entend 
tenir l'axe Moutier - Choindez - Underve-
Iier. Le bataillon car. 1 aux Ponts-de-Mar 
tel menace les arrières de la brigade 
Chouet. 

En raison du cas de fièvre aphteuse 
découvert à Dembresson, la troupe qui y 
stationnait est conciliée, y compris les ar
bitres. Hier matin, dès 9 heures, le vétéri
naire cantonal procéda à la désinfection 
de ses véhicules, après quoi la troupe et 
les arbitres purent quitter la localité qui 
demeure interdite à tout militaire. 

A 9 heures, hier, M. Gnaegi, conseiller 
fédéral, chef du Département militaire, est 

arrivé en hélicoptère au quartier général 
de la direction des manœuvres à Lyss. Il 
a été reçu par le colonel commandant de 
corps de Diesbach. La fanfare du régiment 
13 jouait une marche militaire et un déta
chement de grenadiers rendait les hon
neurs. Après avoir visité les bureaux de 

la direction des manœuvres, le chef du 
Département militaire a poursuivi en héli
coptère sa visite des unités d'armée en 
se rendant au PC de la 3e division. 

De son côté, le Conseil d'Etat vaudois a 
délégué M. Aubert, directeur militaire, qui 
rend également visite aux troupes. 

A Genève le Consistoire fixe 
à 15 ans l'âge du catéchisme 

GENEVE. — Au terme d'un long débat, 
le consistoire de l'Eglise nationale protes
tante de Genève, réuni le 25 avril a fixé 
à 15 ans révolus, pour les jeunes gens el 
les jeunes filles, l'âge d'admission au caté
chisme, qui durera deux ans. Ces nouvel
les dispositions entreront en vigueur dès 
l 'automne 1970. 

Actuellement II est prévu que l'âge re
quis est de quinze ans révolus pour les 
jeunes filles et seize ans révolus pour les 
jeunes gens lorsque l'instruction religieu
se dure une année et respectivement qua
torze et quinze ans révolus lorsque l'ins
truction s'étend sur deux ans. Devant la 
généralisation de l 'enseignement mixte 
dans les écoles, le consistoire ne s'est pas 
opposé à ce qu'un même âge soit fixé pour 
les jeunes gens des deux sexes. 

Après avoir statué sur la répartition du 

fonds des dons et legs qui présentait à fin 
1968 un solde actif de 1,1 million, le con
sistoire a pris congé avec regret de M. 
Jean-Daniel Reymond, depuis sept ans 
membre, puis président du conseil exécu
tif, qui a donné sa démission pour raison 
de santé. 

Le Chasserai est ouvert 
sur le versant sud 

NEUCHATEL. — La direction d'arron
dissement des téléphones de Neuchâtel 
communique que la route du Chasserai 
est ouverte sur le versant sud depuis 
lundi soir. Le versant nord pourra vrai
semblablement être dégagé vers la fin de 
la semaine. 
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Actuali tés 

Dites : "Monsieur "... 
par Michel JACCARD 

A PAISEE la première vague d'émotion 
la France est entrée dans la spécula

tion politique. 
Elle dispose de quelques semaines à pei

ne pour se donner un prés ident Et, plus 
qu'un président, un régime. 

Les « poulains » de ce PMTJ ne sont pas 
encore tous annoncés. 

Plusieurs, néanmoins, s'inscrivent déjà 
à la cote de l'opinion publique. 

Lequel l 'emportera ? 
Il faut, pour en conjecturer, découvrir ce 

qui, au-delà des divisions, des oppositions, 
des incertitudes, constitue, pour les Fran
çais, le dénominateur commun. 

Marcel Heydrich, dans son bulletin d'Eu
rope 1, l'a défini avec pittoresque. 

Il évoquait l'histoire d'un de ses parents 
qui, jeune homme, travaillait pour un pa
tron à l'ancienne mode, bourru, exigeant, 
mais tendre et compréhensif dans son pa
ternalisme. Mauvaise-tête-bon-cceur, vous 
voyez le genre. 

Un jour, le jeune homme annonça son 
intention de quitter l 'entreprise. 

Stupéfaction attristée du patron : 
— Voyons, ai-je été injuste î Est-ce que 

ton travail ne te plaît plus Veux-tu être 
mieux payé ? 

— Non, répondit l 'intéressé, je veux une 
place où on m'appelle Monsieur I , 

Le Français, donc, veut désormais un pré
sident qui l'appelle Monsieur I 

Celui qui vient de partir le considérait 
un peu comme son enfant — un enfant 
terrible, parfois. Nombre de discours en 
témoignent. Ils relèvent souvent, par le 
ton, de la harangue de proviseur. 

Le maître et les élèves. 

DESORMAIS, l 'électeur veut être traité 
en adulte. Par un autre adulte compé

tent, honnête, rassurant mais dont l'auto
rité ne soit pas écrasante. 

M Giscard d'Estalng l'a défini au nom 
de tons : 

« La France a besoin d'une candidature 
d'apaisement... Notre génération et nous-
mêmes apporterons avec enthousiasme no
tre concours à un homme d'apaisement 
réunissant les Français. » 

Apaisement figure deux fois dans cette 
brève appréciation. Ce n'est pas sans des
sein. 

M. Giscard d'Estalng complète cette es
quisse du candidat idéal en le souhaitant 
dégagé des contingences partisanes : 

« Pour prendre le relais d'un homme 
d'exception, il faut un homme d'expérience, 
non engagé dans les affrontements politi
ques entre la majorité et l'opposition an 
cours des dernières années, ouvert sur 
l'Europe... etc ». 

Qui donc correspond le mieux à cette 
fiche signalétique ? 

Pas Giscard d'Estalng lui-même qui, en 
telles circonstances, s'est opposé simulta
nément à la gauche et à la droite. 

Pas davantage M. Pompidou, premier 
engagé, après de Gaulle, dans les « affron
tements politiques ». 

Et pas, bien sûr, les leaders de l'opposi
tion, qu'ils se nomment Mendès-France, 
Defferre ou Mitterand. 

Deux hommes seulement répondent à la 
silhouette giscardienne. 

M. Antoine Pinay, ancien président du 
Conseil et restaurateur du franc. Et plus 
encore M. Alain Poher, ce père tranquille 
brusquement surgi de l 'anonymat à deux 
semaines du référendum et dont on com
pulse fiévreusement la biographie pour 
savoir de quoi il est fait et à qui il ressem
ble. 

A M. Coty, paraît-il, dont la France a 
gardé un souvenir superficiel et attendri. 

De surcroit, le président intérimaire est 
un « Européen ». La France nouvelle, cons
ciente de son isolement, à besoin de se 
senlir davantage dans l'Europe. 

Et plus qu'aucun des autres candidats, 
M. Poher paraît, au moins pour le moment, 
le plus apte à appeler le Français « Mon
sieur ». 

Sera-ce suffisant pour Incliner le choix 
(à supposer que M. Poher entre en lice) î 

Il est prématuré d'en juger. 
Mais il n'est pas certain que Marcel 

Heydrich se soit trompé. 
M. J. 

Le Thé de l'Abbaye N° 4 
Sept substances végétales soigneusement 
choisies, permettant au Thé de l'Abbaye 
No 7 de lutter activement contre la 
mauvaise 

CIRCULATION DU SANG 
et ses conséquences : varices, hémor
roïdes, jambes lourdes, fourmillement. 
Envoi rapide par poste. Le paq. Fr. 3.— 

Pharmacie - Herboristerie 

LÉONNARD 
Bas de la descente Saint-Laurent 8 

Téléphone 22 33 06 - L A U S A N N E 

LETTRE DE PARIS 

Après la France l'heure des Français 
L'événement est encore trop frais pour qu'on en tire des conséquences certaines. 

La marmite française a sauté et a fait jaillir, comme sous l'effet d'un jet de vapeur, le 
couvercle que le général de Gaulle faisait peser sur elle depuis onze ans. Personne ne 
peut dire ce qu'il en sortira, et pourtant, sur les marches du palais déserté les augures 
le manquent pas. Ni les Machiavel, ni les apprentis-sorciers. Le général l 'avait du reste 
annoncé lui-même, naguère : « Quand je partirai, ce qu'il faut craindre, ce n'est pas le 
vide, c'est le trop-plein I » 

Pour le moment, c'est le trop-plein de 
paroles. Hier, rares étaient ceux qui envi
sageaient l'échec brutal du gaullisme. Au
jourd'hui, tout le monde le commente et 
a son idée là-dessus. C'est naturel, comme 
est naturel que, les échéances constitution
nelles pressant, il faille vite s 'entendre 
pour assurer la relève, et ce n'est certes 
pas facile. 

Sur le départ du général de Gaulle, nous 
nous garderons ici de tout lyrisme. La mé
diocrité de sa sortie inspire bien davanta
ge la tristesse. L'action du général de Gaul
le, depuis son rtour au pouvoir en 1958, il 
était permis de lui donner plus de critique 
que d'éloge, et nous n'y avons pas manqué. 
Mais jamais ne fut contestée sa grandeur, 
ni remis en cause les éminents services 
rendus à la France pendant et après la 
Deuxième Guerre mondiale. 

Mieux : c'est souvent en référence à 
cette grandeur et à ces services que ses 
gestes récents furent mesurés et apparurent 
parfois hélas, inférieurs à ce que l'on était 
en droit d'attendre de lui. Rappelé au pou
voir pour conserver l'Algérie à la France, 
il l 'abandonna trois ans plus tard. Nous ne 
disons pas qu'il a eu tort, nous disons seu
lement que si c'était pour en arriver là, 
n'importe quel Coty aurait pu faire l'affai
re. Et peut-être à moindres frais, tant il 
est vrai que de Gaulle a dû souvent apaiser 
des orages qu'il avait lui-même déchaînés, 
tant il vrai, en l'occurence, que s'il a fini 
par mater l'OAS, il avait contribué, par sa 
volte-face, à la susciter. 

La France continue 
L'Histoire ne repasse pas les plats, disait 

Céline. Il est toujours facile d'imaginer 
que sans de Gaulle la France de cette dé
cennie aurait été à vau-l'eau. Mais per
sonne ne peut le prouver et l 'hypothèse ne 
peut satisfaire que les pessimistes ou les 
inconditionnels. Nous nous refusons, pour 
notre part, à considérer que la France 
n'avait de chance qu'en lui, car suspendre 
le destin d'une nation, en temps de paix, à 
un seul homme fût-il génial et hors duquel 
il n 'y a que le chaos, c'est désespérer de 
cette nation. De Gaulle est grand, mais la 
France est plus grande encore. 

Le temps était venu de s'en souvenir, et 
d'autres s'en sont souvenus. De Gaulle 
parti, une hypothèse est levée. Pendant 
onze ans, tout en ce pays s'est fait, pensé, 
agi en fonction de sa personne, jusqu'à ce 
dernier référendum qui devait, en principe, 
partager le pays dans le calme sur un pro
jet de réforme des institutions et qui l'a 
finalement divisé dans la passion sur sa 
tête. 

L'enchantement, au sens du charme pour 
les uns, au sens du maléfice pour les au
tres, est rompu. La France retrouve son 
visage ordinaire et sa vitesse de croisière 
républicaine. Si les risques de confusion 
ne manquent pas, il ne faut pas trop croire 
les prophètes de malheur qui, souvent par 
dépit, décrivent des lendemains catastro
phiques, quand ils ne les appellent pas se
crètement de leurs vœux. Sans de Gaulle, 
une nouvelle distribution des forces poli
tiques se fera, de nouveaux clivages appa
raîtront, d'où une majorité naîtra. La Fran
ce continue. 

Bourreau de soi-même 
Au surplus, ces prophètes pessimistes, 

gaullistes battus et amers, n'ont guère lieu 
d'insister sur la noirceur du lendemain, car 
qui en aurait alors créé l 'éventualité ? Si 
véritablement le succès du non devait con
duire à des troubles graves, on ne pourrait 
qu'en accuser le général de Gaulle, coupa
ble d'avoir pris bien légèrement ce risque 
en lançant son référendum-plébiscite. On 
n'engage pas un pari quand une des répon
ses est la ruine de l'enjeu. Et quand bien 
même le général de Gaulle aurait été con
traint, par nécessité tactique, à dramati
ser « à mort », comme l'écrit « L'Aurore », 
la consultation populaire et à jeter sa tête 
dans la balance, il n'eût pas été trop tard 
pour la retirer, et demeurer à son poste, 
pour sauver une nouvelle fois la France, 
si celle-ci eût été véritablement en danger. 

Pour l'heure, les analyses se font encore 
à chaud et même après le départ du géné
ral, on continue d'apprécier les événements 
en fonction d'une dialectique manichéenne, 
qui, il faut l'espérer, fera rapidement place 
à la raison. Libérée de la personnalisation 
du pouvoir, la France revient donc aux réa
lités et aux responsabilités. Le père parti, 

I 'I . . ' ' . , . M l . l I | ; Il I U l I , . . I J . I -

à p r e n d r e oxr'à laisser:] 

Le général s'est fait hara-kîri ! 
Ce n'est pas seulement dans le monde 

que le général de Gaulle prenait une 
place exceptionnelle, mais dans la vie de 
chacun de nous. 

On pouvait l'aimer ou ne pas l'aimer, 
on le recevait régulièrement à domicile, 
où par le truchement du petit écran il 
ouvrait une lucarne sur notre apparte
ment. 

On était un de ses invités à l'Elysée, à 
chacune de ses conférences de presse et 
quand il prenait un « bain de loule » on 
sentait qu'il était prêt à nous serrer la 
main avec la même simplicité calculée 
qu'il l'eût lait pour des millions de per
sonnes. 

Et maintenant il va talloir s'habituer à 
un autre homme illustre, à cet illustre 
inconnu qu'est M. Poher, hier président 
du Sénat, aujourd'hui président de la 
République française par intérim, demain 
simple pékin. 

Encore une malice du destin. 
M. Poher pourra eniin, pendant son 

court règne, réaliser ce que son prédé
cesseur s'est relusé à taire : 

Inaugurer les chrysanthèmes. 
Corporellement, il a le format voulu. 
C'est un Monsieur visiblement bien 

nourri, courtois, soigneux de sa personne 
et qu'on imagine mieux en habit qu'en 
casquette. 

Rompu à tous les usages parlementaires 
et diplomatiques, il accomplira certaine
ment sa tâche, en toute conscience et en 
tout règlement. 

Cet intérim apparaît d'autant plus pi
quant que si le référendum avait passé, 
on n'aurait plus jamais reparlé du Sénat 
et de son président. 

Le gouvernement, pour la forme, aurait 
demandé l'avis du Sénat sur les projets 
de loi, mais c'est la Chambre, seule habi
litée à les voter, qui lui aurait répondu 
en lui donnant le sien ! 

Je n'ai jamais été gaulliste, mais à 
l'idée de voir M. Alain Poher à la place 

du général, c'est-à-dire sur une petite 
table à deux mètres de mon canapé, je 
me sens tout drôle. 

Hélas ! à notre époque, on ne choisit 
plus ses familiers ! 

Ne croyez pas me réconforter en me 
disant que d'ici un mois, si M. Poher n'est 
pas confirmé dans sa dignité, j'aurai 
Pompidou, Faure au Giscard d'Estaing 
pour sept ans sous les yeux. 

Je regretterai ce grand acteur que fut 
le général. 

C'est parce qu'il avait une « présence » 
au terme théâtral du mot, qu'on éprouve
ra plus durement désormais son absence. 

Pourquoi diable est-il parti avant la fin 
de son mandat ? 

Rien ne l'obligeait à lier son sort à 
celui de la réforme régionale et au Sénat 
et de transformer un référendum en plé
biscite. 

Il aurait voulu se faire hara-kiri qu'il 
n'aurait pu mieux s'y prendre. 

On le savait un peu Chinois, mais Ja
ponais à ce point ! 

Certains lui prêtent l'idée machiavé
lique d'avoir prévu sa chute et d'avoir 
agi en conséquence. 

Je n'en crois rien, il a trop présumé de 
son autorité et le défi lancé, il n'a plus 
pu le retirer. 

Sa dernière apparition à la télévision 
nous montrait un homme accablé, malgré 
sa fierté, et qui jouait perdant. 

Il mendiait presque un sursis de deux 
ans et demi pour parachever son oeuvre. 

Ceux que je plains le plus sont ses 
adversaires. 

Certains d'entre eux au « Canard en
chaîné » se laissaient inspirer par cette 
muse au képi, et rivalisaient de talent. 

Quand ils devront s'en prendre à Poher 
ou à Pompidou le lecteur va croire à une 
baisse de forme... 

A la leur 1 

ANDRÉ MARCEL 

par L.-A. ZBINDEN 

les fils assument eux-mêmes leur destin. 
Pendant dix ans, la France a parlé par la 
bouche d'un seul homme. La parole est 
maintenant aux Français. 

Une page se tourne, et s'il est regretta
ble qu'elle soit déchirée, surtout parce que 
c'était la dernière qu'écrivait le général 
de Gaulle, la faute en revient à ce dernier. 
« C'est de Gaulle qui a chassé de Gaulle », 
écrivait Jean Ferniot dans « France-soir ». 
Et André Guérin dans « L'Aurore » : « Ce 
grand homme aurait dû savoir se retirer 
plus tôt ». Lui-même, à propos de Pétain, 
avait déclaré : « La vieillesse est un nau
frage ». Le général de Gaulle est aujour
d'hui un naufragé, par sa faute, et c'est 
bien lamentable. 

Deux fois, de Gaulle a porté le destin de 
la France, à des heures de péril, quand il 

fallait que ce destin fût porté. « Homme des 
tempêtes » a-t-on dit, il n'était pas l'homme 
des jours ordinaires. Cincinnatus, lui, con
naissait sa limite et sa nature. Il n'avait 
pas attendu qu'on le renvoie à ses champs, 
il y était retourné tout seul. L'Histoire dira 
comment de Gaulle, alors sans ambition 
personnelle, est entré dans l'action politi
que, le 18 juin 1940. La psychologie dira 
comment, par orgueil et obstination, il s'en 
est fait sottement chasser trente ans plus 
tard. 

« Dix ans, ça suffit ! » craient un million 
de Parisiens, le 13 mai 1968, de la Républi
que à Denfert-Rochereau. De Gaulle n'a 
pas entendu. L'orgueil est sourd. Et le voi
ci aujourd'hui, comme un mauvais comé
dien qui rate sa sortie, exclu de la scène 
qu'il avait dressée lui-même et pris au 
piège de sa propre menace. 

Il y aurait dans la mécanique de cette 
maladresse, dans cette façon de donner 
des verges pour se faire battre, quelque 
chose qui prêterait à rire, s'il ne s'agissait 
pas du général de Gaulle, s'il ne s'agissait 
pas de la France. Personne, à la vérité, n'en 
a envie. A ce niveau-là, la farce même de
vient tragique. 

L.-A. Z. 

ftfàïemlni.tes 

A TABLE 
Pizza aux anchois 
Flan au poireaux 

Fromage 
Glace au chocolat 

Flan aux poireaux 

Un beau poireau par personne, trois 
œufs, un verre de lait ; faites cuire les 
blancs de poireaux à l'eau bouillante, 
lorsqu'ils sont cuits, égouttez-les bien ,-
dans une terrine battez les œufs entiers 
avec se ' et tTès peu de poivre, puis in
corporez un verre de lait ; rangez les poi
reaux dans le fond d'un plat beurré ; ver
sez dessus la préparation aux œufs et fai
tes cuire au four doux un quart d'heure 
environ ; les œufs doivent être pris mais 
encore moelleux. 

LES PETITS TRUCS 
DU CORDON BLEU : 

— Faites cuire votre chou-fleur avec un 
oignon, non seulement il aura un goût 
meilleur, mais vous pourrez utiliser l'eau 
de cuisson pour en faire un excellent po
tage. 

— L'amertume des concombres est con
centrée dans la queue de ce légume, cou
pez donc la queue et épluchez en com
mençant par la pointe. 

— Ne salez pas la béchamel et la sou
pe au lait, ou seulement après ébullition, 
car le sel fait tourner le lait. 

— pour empêcher le rôti de diminuer, 
avant de le mettre au four ébouillantez-le 
quelques secondes. 

— Pour redonner aux fruits secs un bel 
aspect, exposez-les quelques minutes à la 
vapeur d'eau chaude, mettez-les dans un 
panier à salade au-dessus d'une casserole. 

— Pour redonner à du pain rassis ou à 
une brioche de la veille l'aspect et le 
goût du pain frais ou de la brioche fraî
che, mouillez le pain ou la brioche et met
tez au four quelques secondes. 

Grâce à la Centrale romande 

des miels : 

UN MIEL STANDARDISÉ 
DÈS CET AUTOMNE 

La Centrale romande des miels a été 
créée dans le but d'assurer chaque année 
aux apiculteurs membres la prise en char
ge de leur production. Par ses soins, celle-
ci est ensuite stockée, puis écoulée dans 
les différents centres de distribution. Les 
producteurs, au nombre de 330, sont ré
partis dans toute la Suisse romande. No
tons qu'aucun d'eux ne fait de l'apiculture 
une profession à plein temps. Le volume 
de miel qu'ils fournissent, d'une année à 
l'autre, peut varier dans des proportions 

considérables. Ainsi, lors de l'année la 
moins favorable, la production n'a pas 
dépassé les 14 tonnes, alors qu'elle attei
gnait 84 tonnes lors de la meilleure année. 
En lait, en moyenne, elle se situe aux en
virons de 50 tonnes. 

UN MIEL UNIFORMISÉ, 
A PARTIR DE CET AUTOMNE 

Le consommateur déplore parfois le fait 
que le miel du pays ne soit pas uniformisé ; 
// ne retrouve pas toujours, d'un achat à 
l'autre, le même goût ou la même qualité. 
Ceci provient des différences qui peuvent 
intervenir dans les méthodes de travail de 
l'apiculteur ou de la floraison que les 
abeilles ont butinée. Consciente de cet 
inconvénient, la Centrale a décidé d'y 
mettre un terme et de « standardiser » son 
miel. A cet effet, elle vient d'aménager 
dans ses locaux une installation de condi
tionnement qui lui permettra dorénavant 
de le traiter -, le miel qu'elle produira donc 
sera de consistance semi-liquide et de qua
lité uniformisée, ce qui ne manquera cer
tainement pas de réjouir les amateurs. 

L'emballage subira également une modi
fication ; le carton traditionnel, jaune et 
cylindrique, avec l'étiquette en forme de 
losange, représentant une ruche et une 
abeille, sera désormais remplacé par des 
bocaux transparents, contenant 1500 gram
mes ou 250 grammes. Le consommateur 
aura ainsi la possibilité d'apprécier la 
couleur et la consistance du miel lors de 
l'achat. 

US ET COUTUMES 
Si vous êtes assise, madame, ne vous 

levez pas pour répondre au salut de quel
qu'un ; inclinez la tête, souriez, tendez la 
main, parlez; levez-vous seulement devant 
une personne trop âgée ou de condition 
élevée. 

A propos de cigarette. — Une femme 
ne fume pas en principe dans la rue, mais 
on est devenu tolérant à oe sujet, néan
moins le geste n'est pas élégant ; un hom
me en principe doit jeter sa cigarette dès 
qu'il se trouve en présence d'une femme, 
là aussi tolérance, mais le geste de jeter la 
cigarette reste très élégant... 

Gastronomie A 
Pour un bon repas 

Quelques jours de vacances I 

cUevucClïèxbrès 
on y va - on y revienfcï' 

Le TRIO viennois 

BRASSERIE DU GRAND-CHÊNE 

DÈS DEMAIN 

BERNARD FLOMMER 

MATINÉES et 

Chansons et sketches 

SOIRÉES 

Une des plus grandes cartes restauration de Suisse et 

|Notre formule à succès / j assiettes chaudes et froide 
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Points Coop - mn 
par tranche de ï f ||H 
surtousvosachats ' 
Taillez-vous la part du lion! 
Amassez les Points Coop... 
à une cadence-éclair. 

Car le Point Coop vous 
offre tout l'or du monde. 
Des pièces d'or authentiques, une collection 

internationale... 

Tout cela pour peu 
de Points: 

1300 Points: 1 pièce d'or de 25 piastres 
de luxe (Turquie) 

2300 Points: 1 pièce d'or ducat (Autriche) 
4500 Points: 1 pièce d'or livre «souverain» 

(Grande-Bretagne) 
primes spéciales valables jusqu'au 28.2.1970 

Et pour la première fois au monde un 

discount 
sur les pièces 

d'or! 
Le Point Coop vous fait profiter d'un rabais 

de 300 Points grâce air 

iW*5" 
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Café des Alpes - Chamoson 
cherche 

2ème sommelière 
ou à fixe. Entrée tout de suite ou à 
convenir. 

Téléphone (027) 8 72 98 / 8 72 06. 

OFA 60-23 

Spécialités: 
Jus de pommes naturel, non filtré 
Cidre fermenté spécial, pétillant 

Grande Cidrerte de Ramsel (Berne) 

Dépositaire : 

Raymond Pierroz, combus
tibles, eaux minérales, rue 
du Simplon 22, Martigny, 
téléphone 2 22 55. 

Nous cherchons pour notre atelier de 
machines agricoles 

UN 
MECANICIEN 
capable et connaissant la soudure. 

G. FLEISCH, agence «Agria», 1907 Saxon, 
téléphone (026) 6 24 70. 

P 36-2416 

PHILIPS 
Appareils auditifs 
dans l'oreille HP 8301/8302 

Nous vous aidons à ouïr mieux à l'aide 
de nos lunettes auditives, appareils audi
tifs derrière ou dans l'oreille ou dans la 
poche. Dernières nouveautés. 

Comme fournisseur conventionnel de 
l'Assurance Invalidité fédérale, nous vous 
donnons volontiers tout renseignement. 

Consultation neutre pour tous les 
aides auditifs. 

Réparations et piles (toutes les mar
ques). Contrôle gratuit d'appareils audi
tifs. 

Vendredi 2 mai 1969, 9 h. 30 à 12 heures 
et 13 h. 30 à 16 heures dans la Pharmacie 
F. Boissard, avenue de la Gare, Martigny, 
téléphone (026) 2 27 96. 

Appareils acoustiques Maico 
8001 Zurich - 3900 Brigue 

SA 44-17 

Abonnez-vous AU CONFÉDÉRÉ 

5 tapis 
superbes milieux, 
moquettes, 
260 X 350 cm., 
fond rouge ou beige, 
dessins Chiraz. 

Fr. 210.— la pièce, 
port compris. 

G. KURTH, 

1038 Bercher, 

tél. (021) 81 8219. 

P 22-1075 L 

C'est tellement avantageux de 
congeler t 
Alors même que ce 
box frigorifique ne coûte 
que fr. 5JO.—, nous 
vous offrons lors de 
son achat un bon 
pour produits congelés 
Gold Star d'une 
valeur de fr.40.—• 
A ce moment, 
ce box ne vous coûte 
plus que fr .SIC— . 

Demandez 
nos prospectus 

510.-
avec timbres coop SrïïRBP 

Abonnez-vous au Confédéré 

GARAGE VALAISAN 
Kaspar Frères 

SION 

cherche 

SECRÉTAIRE 
DE VENTE 
Faire offre écrite ou se présenter à la direction. 

P 38-2849 

^s^^hdP^a^, 

PI Êk 

Arrangements balnéaires en chemin de fer, deux 
semaines, avec pension complète en hôtels sélec
tionnés I 

Pour automobilistes, forfaits sans transport. 

ADRIATIQUE 
Lido di Jesolo, Milano Maritima, 
Cesenatico, Rimini, Riccione, Cat-
tolica, Pesaro, Senigallia . . . 

RrVIERA ITALIENNE 
Diano Marina, Alassio, Pietra-
ligure, Finaleligure, Santa Mar-
gherita, Marina di Massa, San 
Vicenzo dès Fr. 313.-

dès Fr. 282.— 

dès Fr. 467.— ÎLE D'ELBE 

CORSE 
Villages de vacances « La Ma-
rana », Bastia et <• Marina Viva », 
Porticcio-Ajaccio dès Fr. 617.— 

LOGEMENTS DE VACANCES 
Maisons de vacances, appartements, bungalows à 
louer en Italie, France, Espagne, Suisse. Brochures 
sur demande. 

Demandez la brochure illustrée I 

OFFICE RÉGIONAL DU TOURISME 
Place Centrale - MARTIGNY 
Téléphone (026) 2 1018 

P1813 L 
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De Gaulle à la retraite et "PS" présidentielle au garage... 

La route Paris - Colombey 4es-deux-Églises 
rendue à la seule animation touristique 

Le retour définitif du général de Gaulle à sa retraite de Colombey-les-deux-Eglises 
va ramener le calme sur tout le tronçon routier qui sépare Paris de la petite localité de 
Haute-Marne, résidence de celui qui fut, jusqu'à lundi à l'aube, le Premier des Fran
çais, le Monarque, selon le « Canard Enchaîné »... 

Cette image royale n'est pas si exagérée si l'on songe à l'apparat et à la mise en 
scène entourant le moindre des déplacements du président-général dans l'un de ses 
modernes carrosses : l'une des « D.S. » du garage de l'Elysée. 

Une moyenne de près de 100 km/h. 
Le trajet routier que M. et Mme de Gaul

le auront le plus souvent emprunté depuis 
la Libération — c'est-à-dire depuis que 
l'illustre couple avait retrouvé « La Bois-
serie », propriété acquise entre les deux 
guerres par le colonel de Gaulle — c'est, 
bien sûr, celui séparant la capitale de 
Colombey-les-deux-Eglises. 

Cela représente trois heures d'auto, mais 
un peu moins pour le général auquel une 

manche et où il passe invariablement ses 
vacances. Il a tellement hâte de s'y retrou
ver que son fidèle chauffeur, Paul Fontenile 
se voit constamment reprocher en route 
de « lambiner ». Sa vélocité ne lui a pas 
moins valu d'être fait chevalier du Mérite 
Social... » 

armée de gendarmes ouvrent la route, ce 
qui permet à la « D.S. » noire au fanion 
tricolore de réaliser une moyenne de près 
de 100 kilomètres à l'heure. 

Evoquant ces fréquents trajets de Paris 
à Colombey, un périodique d'outre-Jura 
écrit : « De Gaulle avait été séduit par la 
tour dénuée de style qui donne à la demeu
re un vague air de château. C'est dans cet
te tour qu'il a aménagé son cabinet de 
travail où il médite presque chaque di-

NOUVEAUTÉ BRITANNIQUE INTÉRESSANTE 

L'«AUSTIN MAXI» 
première voiture anglaise à 5 vitesses 

L'Austin Maxi représente pour la Bri-
tish Leyland Motor Corporation deux pie-
mières d'une réelle importance : c'est la 
première voiture britannique de grande 
série équipée d'une boîte à cinq vitesses 
et c'est aussi la première berline britanni
que de grande série possédant cinq portes. 

Conçue selon le principe amplement 
éprouvé du moteur transversal, de la trac
tion avant et de la suspension Hydrolastic 
à 4 roues indépendantes avec intercon
nexion avant-arrière, l'Austin Maxi vient 
s'ajouter à la gamme des fameux « best-
sellers » Minis, 1100 et 1300 avec, par rap-
port à ces modèles, une avance notable 
dans deux domaines de première importan
ce. 

Le moteur ent ièrement nouveau de la 
série « E », avec arbre à cames en tête et 
vi lebrequin à c inq pal iers, a une cy l indrée 
de I4SÎ5 cm3, taisant bloc avec l 'embrayage, 
la boîte à vitesses et le d i f férent ie l ; il est 
monté transversalement sur un cadre aux i 
liaire, boulonne lu i -même au soubassement 
de la vo i lu re Avec un alésage de 76,2 mm, 
une course de 81.28 mm et un taux de 
compression de 0,9 : 1, il développe une 

puissance de 74 CV (nets) à 5500 t/min. et 
son couple maximal s'élève à 11,61 mkg à 
3500 t/min. 

La combinaison d'un moteur à arbre à 
cames en tête et d'une boîte de cinq vites
ses fournit sans aucun effort et en dou
ceur des performances brillantes dans de 
bonnes conditions d'économie. L'Austin 
Maxi est une familiale à usage multiple, 
idéalement adaptée à toutes les conditions 
de circulation — ville, conduite variée ou 
déplacements à grande vitesse sur les au
toroutes. Dans ce dernier cas, la cinquiè
me vitesse autorise une conduite parfaite
ment détendue, dans des condition d'éco
nomie favorables 

La vitesse de pointe de l'Austin Maxi 
s'élève à 148 km/h. en quatrième et à 
140 km/h. avec la cinquième économique. 
L'accélération est vigoureuse — 80 km h. 
en I 1 secondes — cependant que l'emploi 
de la cinquième vitesse procure des chif
fres de consommation remarquables : moins 
de 6,28 1./I00 km pour une allure régu
lière de 64 km'h et moins de 9,42 1./100 
km à une vitesse constante de 112 km/h. 

LA 

CHRONIQUE 

DE 

JEAN-PIERRE 

THÉVOZ 

Le président de Gaulle 
n'aura eu qu'une seule 
occasion de rouler dans 
sa « Citroën » exception
nelle : lors de la récep
tion de Nixon à Paris. 

Cette voiture unique 
en son genre est longue 
de 6,58 m., large de 2,15 
m. et elle pèse 2,5 t. ! Ses 
vitres sont à l'épreuve 
des balles, et un bar est 
aménagé à l'intérieur. 

Vitres à l'épreuve des balles 
et sang-froid du Général 

Tandis que ses prédécesseurs au Palais 
de l'Elysée favorisaient d'autres marques 
nationales telle que Renault et Talbot, de 
Gaulle, déjà comme général de brigade, 
ensuite comme chef du gouvernement pro
visoire puis enfin comme président de la 
République, a toujours manifesté une pré
dilection pour les voitures « Citroën ». 

On le vit ainsi successivement rouler 
dans une traction de 15 CV de 1946, dans 
l'une des premières « DS 19 » produites 
par l'usine de Ouai de Javel, dans la plus 

rapide « DS 21 » et, tout récemment, dans 
la « DS » d'apparat à bord de laquelle de 
Gaulle n'aura eu qu'une occasion de pren
dre place, lors de la réception à Paris du 
président Nixon. 

Rappelons qu'il s'agit là d'une voiture 
vraiment exceptionnelle puisqu'elle ne 
mesure pas moins de 6,58 mètres de lon
gueur, 2,15 mètres de largeur et qu'elle 
pèse 2,5 tonnes. Ses vitres sont en outre à 
l'épreuve des balles. 

Cette dernière précaution, prise d'ail
leurs par le constructeur d'une autre « DS » 
attachée à l'Elysée, est la conséquence du 
mémorable attentat de Petit-Clamart le 
22 août 1962. Ce jour-là, M. et Mme de 
Gaulle avalent quitté le Palais de lTysée, 
comme d'habitude, pour se rendre en auto 

jusqu'à Villacoublay et, de là, prendre 
l'avion pour Saint-Dizier d'où ils se pro
posaient de joindre, comme chaque week-
end, leur propriété de Colombey. 

Quand la « DS » présidentielle arriva 
dans le centre du Petit-Clamart des véhicu
les en stationnement partirent des rafales 
d'armes automatiques. Sur 150 balles parties 
du fusil-mitrailleur et de la mitraillette 
des agresseurs, une douzaine avait atteint 
leur cible. L'arrière de la « DS » présiden
tielle, du côté de Mme de Gaulle, vola en 
éclats. Un pneu avant et un pneu arrière 
avaient éclaté. Deux balles avaient tra
versé le casque de l'un des motards de 
l'escorte. 

( Suite en page dernières nouvelles.) 
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Le monstrueux assassinat des bébés phoques* 
IL -10000 petits pinnipèdes parfois dépecés vivants 
pour un seul bateau en 1968 p a r i edocteur FemandMËRY 
Les « exécutants » 
sont payés à la pièce 

J'ai, sous les yeux, les plus récents rap
ports complets sur les opérations d'abat
tage des phoques et sur la destruction 
navrante des petits. 

Tous ces rapports ont été établis par 
des zootechniciens exercés, des biologis
tes capables d'enregistrer sans passion les 
diverses techniques de l'abattage, de dé
celer le genre de blessures, de préciser 
par l'examen sur le vivant ou par au
topsie, comment et de quoi meurent ces 
bêtes. Leurs conclusions concordent, dans 
l'ensemble. Les voici résumées dans l'es
sentiel de ces comptes rendus qui se veu
lent précis et restent dramatiques. 

« J 'avais pour mission principale — écrit 
Elisabeth Simpson — de surveiller ce qui 
se passe quotidiennement dans l 'abattage, 
de procéder à des examens sur place, post 
mortem, des carcasses et de la peau. 
J 'examinai d'abord les fractures des crâ
nes. Dans la plupart des cas cette frac
ture ex i s t e ; toutefois sur un total de 1121 
carcasses examinées, 21 n'avaient pas le 
crâne fracturé et 38 bêtes n'avaient pas 
eu le cœur poignardé.. Je n'ai pas trouvé 
cependant de preuve absolument réelle 
qu'un seul phoque ait été dépouillé vi
vant encore. » 

Des témoignages partagés 
Qu'il y ait des phoques « ratés » par 

leurs tueurs, le docteur Simpson n'en dis
convient pas, et elle met ces indiscutables 
maladresses sur le compte de bien des 
facteurs : l'effort épuisant de ces hommes, 
astreints à aller d'autant plus vite dans 
leur besogne qu'ils sont payés à la pièce et 
non à l 'heure ; l 'énervement que détermi
nent les observateurs et les curieux muets 
dont ils sentent le regard posé sur eux. 

Après avoir envisagé l'utilisation d'au
tres méthodes d'abattage (au pistolet auto
matique, l 'anesthésie par électricité ou 
par le gaz carbonique), le docteur Simp
son a conclu : « Le clubbing » c'est-à-dire 
l 'assommage direct, suivi d'un coup de poi
gnard au cœur, me paraît être le moyen 
le plus sûr et le plus rapide. 

Un effort toutefois devrait être tenté i 
d'abord : 1. Pour ne pas imposer aux con
damnés la longue et pénible marche ram
pante qui les conduit du rivage marin au 
lieu de leur supplice. 2. Ensuite pour di
minuer la proportion des phoques qui re
çoivent des coups répétés. 3. Enfin, pour 
que le nombre des victimes soit quotidien
nement fixé. 

A ce compte rendu d'une froide indul
gence, nous laut-il opposer l'opinion du 
professeur Bruno Schieffer, de Munich 
(une femme elle aussi) qui affirme que 
sur 300 cadavres examinés, TOUS auraient 
été dépecés vivants ? 

Et ne faut-il point retenir celle du doc
teur Vet Erling Sôgnen, d'Oslo, qui a suivi 

pour l'ISPA la chasse aux phoques à bord 
de bateaux norvégiens, au printemps de 
1968, à Terre-Neuve ? 

Une particularité a frappé cet observa
teur : ce sont les mouvements réflexes des 
bébés phoques de 4 à 5 semaines qui, 
après avoir reçu le premier coup, essayent 
de se redresser, de se remettre sur le 
ventre quand on les a placés sur le dos, 
battent l'air de leurs ailerons, etc. Et le 
docteur Sôgnen, après avoir écrit qu'il n'a 
jamais vu de tels phénomènes sur aucune 
autre bête d'abattoir, n'hésitera pas à 
conclure : « Mon Impression est que, avec 
cette contraction des muscles, ces réflexes 
palpébraux si souvent conservés, les pho
ques qu'on dépouille de leur peau sont 
encore souvent vivants !» Et il ajoute : 
« On pourra parler d'« automatisme »... 

Tout, bien sûr, prête à discussion... ! » 

Des règles 
qui ne résolvent pas tout 

Des chiffres? En 1968: 7188 bébés pho
ques de 3 à 6 mois et 3000 d'un an envi
ron, pour un seul bateau dans cette ré
gion très précise, tandis qu'opéraient un 
peu plus loin dix autres bateaux norvé
giens. 

Incontestablement, la Norvège semble 
plus attentive que toute autre nation à 
humaniser ces massacres. La chasse se 
pratique au fusil et l 'abattage à l'« haka-
pik ». C'est une massue de bois de 110 à 
150 centimètres de long à l 'extrémité de 
laquelle est fixée une masse métallique, 
sorte de crochet de 12 à 18 centimètres. 
Pareille arme, quelque peu lourde à ma
nier, aurait, sur les « clubs » américains 
ou canadiens, la supériorité de rendre 
plus définitifs les premiers coups et per
mettre de tirer hors de l'eau ou de traîner 
derrière soi les corps des phoques abattus 
ou blessés. Par ailleurs, le Royal Council 
de janvier 1968 a fixé les règles suivantes : 

1. Interdiction absolue de tuer les adultes 
lorsqu'ils sont sur la terre auprès de leurs 
petits. 

2. Interdiction d'utiliser les hélicoptères 
autrement que pour l 'appréciation des trou
peaux et la recherche des blessés. 

3. Interdiction de faire souffrir inutile
ment, au cours de l'abattage. 

4. Interdiction de capturer les phoques 
à la ligne ou au filet. 

5. Interdiction formelle de procéder au 
dépeçage avant que la mort soit tout à fait 
confirmée. 

6. Obligation de s'en tenir aux normes 
établies, tant pour les fusils et munitions 
que pour le type standard du « hakapik ». 

Sages décisions arrêtées, tant par zoo-
philie que pour éviter ces critiques. Mais, 
qu'il s'agisse des bébés phoques de Russie, 
de l'Alaska ou du Canada ou de tout autre 
coin du monde, une seule question se po
se : pourquoi ces massacres de jeunes qui 
ont révolté l'opinion ? 

La vraie responsable : la mode 1 
La mode étant aux manteaux clairs, a.ux 

manteaux que seuls peuvent fournir le» 
bébés phoques parce qu'ils naissent et 
demeurent quelques mois seulement vêtus 
de blanc, les femmes qui fixent leur choix 
sur ces fourrures ne réalisent pas de quel 
drame indirect elles se font involontaire
ment complices. Je me suis efforcé d'être 
objectif ; mais, au cours du congrès de la 
World Fédération l'an dernier, à Barce
lone, et cette année, au cours du con
grès de l'ISPA à Rome, j 'ai assisté à la 
présentation des deux films en couleur 
qui disent toute l'indiscutable horreur de 
cette histoire. J'ai vu ces gros poupons 
ensanglantés, ouverts d'un seul coup de 
couteau qui va de la gorge au bas-ventre, 
j 'a i vu palpiter leurs organes et se sou
lever le thorax que l'intervention met à 
nu. 

Qu'on ne vienne pas nous parler d'un 
parallélisme quelconque avec les bêtes 
d'abattoirs. Il ne s'agit que de satisfaire 
ici des demandes toujours croissantes, et 
l'on se hâte de livrer des fourrures d'as
sassinat sans se soucier de savoir si l'es
pèce des phoques n'en disparaîtra pas. La 
mode ?... S'il reste encore des autruches 
et des oiseaux de paradis, c'est que le 
caprice des femmes s'en est aujourd'hui 
détourné. Les chinchillas auront échappé 
de justesse à leur destruction ; quant aux 
lézards et crocodiles l 'avenir en décidera. 

Seul de tous les êtres sur la terre, l'hom
me a la notion de la mort. Il est heureux 
que cet accès à l'abstraction nous donne si 
souvent l'orgueil d'être bien au-dessus des 
bêtes... mais en défendant les tout-pelits 
(bébés phoques ou bébés d'hommes) com
bien d'entre nous se rendent compte que 
nous obéissons, comme elles, à la défense 
de l'espèce, et que ce n'est point déchoir, 
de les vouloir défendre et, au besoin, les 
aimer. (Fin) 

Droits réservés APP et COSMOPRESS. 

23e QUESTION 
SUR LES CHATS 

par le docteur S. DEBROT 
médecin-vétérinaire 

Voir numéro du 14 avril. 

— Nous avons eu un chat pendant dou
ze ans i 11 était bien habitué au quartier 
et connu de chacun. 11 a disparu d'un 
jour à l'autre, sans que personne ne 
puisse nous en donner des nouvelles. Que 
peut-il lui être arrivé ? 

— Si votre chat disparaît, il y a quan
tité d'éventualités qui le rendent introu
vable. S'il n est pas rentré au bout de 
deux jours d'absence, il faut s'en inquié
ter, mais on a déjà vu des matous rôder 
pendant une dizaines de jours. 

Il peut avoir été victime d'un accident 
de la circulation ; pendant les dernières 
fêtes de Pâques, trois chats dans un seul 
quartier de Lausanne ont été trouvés 
morts au bord de la route ; la police 
a remis les cadavres à l'incinération et 
personne n'a téléphoné ou ne s'est an
noncé comme propriétaire de l'un de ces 
chats. Peut-être leurs maîtres les recher
chent-ils, mais pas au bon endroit. Il est 
surprenant de constater que peu de bêtes 
qui ont trouvé la mort sur la route sont 
réclamés par leurs propriétaires. 

Le chat peut aussi avoir été blessé sur 
la route ; il s'enfuit et, souffrant, se ré
fugie dans une cave, dans un garage où 
on le retrouvera après plusieurs jours ou 
même plusieurs semaines, mort dans un 
coin. 

Des chats errants ou blessés sont re
cueillis par des personnes qui ont pitié 
d'eux et les gardent chez elles plusieurs 
semaines et souvent définitivement sans 
se soucier de la provenance de ces chats 
recherchés par leurs maîtres. 

Des chiffonniers — ou d'autres person
nes avides de gain — volent des chats 
pour les expédier dans des laboratoires ; 
ils ne capturant pas des chats sauvages, 
très difficiles à attraper, mais bien des 
minets affectueux, confiants, qui font leur 
promenade journalière. 

Si un chat bien soigné disparaît durant 
les fêtes de fin d'année, par exemple, il 

est possible qu'il ait été tué et passé dont 
la marmite d'un saisonnier étranger. 

Les poisons que l'on répand en appât 
pour les rats peuvent être mangés par 
des chats i ils périssent alors d'intoxica
tion accidentelle. Il n'est pas exclu que 
des oiseaux empoisonnés par des grains 
servant d'appât à des souris soient attra
pés et dévorés par des chats ; ils péris
sent à leur tour. 

Les empoisonnements volontaires, par 
malveillance, sont moins rares qu'on ne 
le pense généralement ; en ville, les chats 
sont de moins en moins supportés par les 
concierges, les gérants, les voisins. 

En ville comme à la campagne, les 
chiens qu'on excite contre les chats leur 
cassent les reins. En campagne, lorsqu'un 
chat disparait, on pense qu'il a été pris 
par un renard ; il peut aussi avoir été 
tiré illégalement par un chasseur. 

Pour essayer de retrouver un chat, il 
faut mettre une annonce dans un jour
nal, prendre connaissance des insertions 
d'annonces concernant les chats trouvés, 
questionner les voisins, signaler sa dis
parition au poste de police du quartier 
et au refuge de la protection des ani
maux. 

Si vous supposez un vol ou une mise 
à mort illégale, vous pourrez porter plain
te contre inconnu auprès du juge infor
ma teu r Cette disparition mérite une en
quête ; vous ferez part de vos soupçons 
aux agents enquêteurs. Si vous retrouvez 
le cadavre de votre chat, il vous faut 
demander une autopsie à un vétérinaire. 
Le chat peut avoir été victime d'un acci
dent, assommé ou tué par un voisin, em
poisonné volontairement ou accidentelle
ment, être mort d'une maladie. 

Dans tous les cas, il faut tirer au clair 
la disparition d'un chat pour mettre fin 
à de vaines hypothèses. 

Dr S. DEBROT, 
médecin vétérinaire. 

Le bébé hippopotame affectueux 
Milly, un hippopotame du Zoo de Melbourne, en Australie, avait été abandonné par sa mère 
peu après sa naissance. Maryke Weber a adopté le « petit » qui pèse maintenant plus de 
60 kilos et qui est âgé de S mois. Elle le nourrit et s'amuse avec lui dans la piscine. Voici 
Maryke Weber avec son protégé qui lui donne un baiser affectueux. Il ne pourra le faire que 
jusqu'à l'apparition de ses premières dents... En bas : On se taquine au bord de la piscine. 

La tortue de mer connaît un sort tragique ! 
La situation mondiale actuelle des gran

des tortues de mer est tragique. 
Le fait qu'en 1969 il y ait un grand 

nombre de tortues en quelques endroits 
et beaucoup de produits de tortue sur les 
marchés du monde entier a peut-être mas
qué la réalité au public. Mais les preuves 
scientifiques sont accablantes et indiquent 
qu'après une longue période de lente di
minution nous avons atteint un moment 
où le processus va s'accélérant vers un 
dépeuplement catastrophique. Comme 
beaucoup d'espèces que l'on crut autre
fois inépuisables, les sept espèces survi
vantes de la tortue de mer sont mainte
nant menacées d'épuisement et de dispa
rition avant la fin du siècle. 

Les grandes tortues sont vulnérables de 
la naissance à la mort. Afin que l'une ou 
l'autre des espèces puisse tout simplement 
survivre, la femelle doit venir à terre et y 
déposer ses œufs. Elle constitue alors une 
proie particulièrement désarmée pouvant 
être facilement tuée sur la plage tandis 
que ses œufs sont dérobés par millions 
pour être mangés. En mer, les deux sexes 
sont des proies faciles pour satisfaire la 
demande toujours croissante de viande de 
tortue, de cuir de tortue, d'écaillé de tor
tue et d'huile de tortue. Il n'y a pas au 
monde une seule mer où une tortue, quel 
que soit son âge, soit à l'abri, de jour ou 
de nuit, de la menace imminente de mort 
par déprédation humaine 

Dans ces conditions critiques, la conser
vation sur une échelle d'une envergure 
correspondante devient d'une urgence et 
d'une importance évidentes si l'on ne veut 
pas que le monde perde une ressource 
naturelle d'une telle valeur économique, 
scientifique et esthétique. Il faut donc que 
la conservation active basée sur des don
nées scientifiques ait la priorité sur toute 
autre considération. 

Encore que de sérieuses lacunes existent 
toujours dans nos connaissances, un grand 
nombre de problèmes immédiats intéres
sant la conservation sont maintenant con
nus. Ces informations forment la base 
d'une action efficace pour autant qu'elle*-
soient appuyées par d'autres mesures. 

Avant tout, la plus grande priorité don 
être accordée à une action sur les plages 
II faut assurer une incubation et une éclo 
sion maximum aux œufs de toutes les es 
pèces sur tous leurs terrains de reproduc 
tion à l'état sauvage. Des méthodes éprou 
vées doivent être utilisées afin que le plu? 
grand nombre possible de jeunes tortues 
retournent à la mer dans les meilleures 
conditions possibles. Dans les cas où cette 
priorité n'est pas encore observée, de nou

veaux efforts doivent être tentés pour 
susciter de telles mesures. L'idéal serait 
qu'une forte proportion de la ponte natu
relle puisse retourner à la mer. 

En mer les problèmes sont plus compli
qués. L'absence de contrôle sur les activi
tés actuelles dans les eaux internationales 
peut rendre nulles les mesures de conser
vation appliquées à terre. Il devient donc 
plus qu'indispensable de procéder à une 
enquête et à une analyse de l'exploitation 
existante des tortues de mer en dehors des 
terrains de reproduction comme base de 
l'établissement de plans de réglementation 
de l'ampleur et de l'importance des opéra
tions commerciales. Les industries qui s'oc
cupent de l'exploitation de cette ressource 
pourrait fort bien détruire la totalité de 
ces reptiles marins les plus grands et, par
tant, leur propre base d'existence, à moins 
que des mesures de contrôle planifiées ne 
soient appliquées sans plus tarder. La com
pilation des données commerciales et éco
nomiques nécessaires devrait donc consti
tuer la deuxième priorité dans tout pro-
giamme de conservation. 

Troisièmement, il est nécessaire d'in
former le public sur la situation d'ensem
ble de la tortue. Il s'agit non seulement 
des populations vivant dans les régions 
où ont iieu la reproduction et la chasse, 
mais peut-être même davantage encore 
celles des marchés de consommation des 
pays tempérés. 

Car en fin de compte c'est au niveau 
du consommateur que tout le problème 
commence — avec ceux qui sciemment ou 
involontairement, par intérêt ou par plai
sir, sont les auxiliaires d'une exploitation 
accélérée souvent cruelle, pratiquée sans 
beaucoup tenir compte de l'avenir de cette 
magnifique forme de vie. 

Quatrièmement, il est nettement de l'in
térêt des pays qui possèdent encore des 
plages de reproduction pour la tortue de 
renforcer les mesures de conservation à 
terre et d'exercer leur influence pour pro
téger « leurs » tortues de la surexploita
tion en dehors des eaux territoriales. Ce 
but ne peut être atteint que par une 
coopération internationale 

Il faut souligner qu'un certain nombie 
de pays possédant des effectifs importants 
de tortues n'ont pris aucune mesure poui 
Mudier ou pour aménager de quelque ma
nière que ce soit leurs populations de tor 
'ues. 

L'évaluation de ces populations mécon
nues est un autre sujet de préoccupation 
immédiate. L'étude des plages et la stimu
lation d'un intérêt national, fondées sut 
des informations précises, sont nécessaires 

dans beaucoup de pays, en tant que base 
pour informer les gouvernements intéres
sés de leur situation — et si nécessaire 
pour leur conseiller les mesures appro
priées à prendre. 

Le cinquième point de l'action à entre
prendre devrait être la création de refu
ges intégralement protégés pour les tor
tues. Par exemple : un plan visant à insti
tuer un groupe d'îles occupant une situa
tion favorable dans les océans Atlantique, 
Pacifique et Indien comme sanctuaires 
scientifiquement aménagés, assurant la 
perpétuation de l'espèce menacée et ser
vant également de réservoirs à la disposi
tion de la recherche, offre de grandes pos
sibilités. 

L'expansion et l'intensification de la re
cherche sur tous les aspects de la biolo
gie, de l'écologie, etc. de la tortue sont 
une nécessité qui demande aussi un appui 
intensif aux niveaux national et interna
tional. Cela est particulièrement important 
pour résoudre certains problèmes difficiles 
de longue haleine. Il existe en particulier 
un besoin urgent d'informations exactes 
sur des sujets tels que le repeuplement 
efficace, l'établissement de contingente
ments de prélèvement, les procédures d'éle
vage économique jusqu'à maturité dans des 
conditions contrôlées, les pâturages pour 
tortues, les migrations océaniques et beau
coup d'autres encore. En fait, ces rensei
gnements existent déjà en partie mais il 
est nécessaire de les coordonner et ensuite 
de les diffuser par l'intermédiaire d'une 
agence internationale. 

Donc, sixièmement, établissement d'un 
foyer central pour la coordination des ef
forts de conservation et de la recherche en 
relation avec la conservation. Ce but peut 
être atteint par l'entremise de l'UICN et 
en liaison directe avec le Président et les 
membres du Groupe de spécialistes de la 
Tortue de la Commission du Service de 
Sauvegarde II sera nécessaire de s'assu
rer les services d'un spécialiste ayant les 
connaissances appropriées et une expé
rience du terrain. 

Enfin, des réunions périodiques de spé
cialistes de la lortue seront toujours né
cessaires pour traiter des problèmes an
ciens et nouveaux. A l'avenir, ces réu
nions ne devraient pas être limitées aux 
milieux scientifiques mais devraient aussi 
comprendre des représentants de l'indus
trie et d'autres branches intéressées. Si 
tous peuvent parvenir à un accord sur au 
moins certains principes politiques pri
mordiaux, les autres efforts de conserva
tion ont toutes les chances d'aboutir sans 
obstacles ou retards exagérés dus à des 
conflits d'intérêts. 
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Deux candidats désignés pour la course à l'Elysée 

Georges Pompidou et Gaston Defferre 
M. Pompidou obéit à son devoir... 

PARIS. — Avant de se rendre hier à la 
réunion du bureau politique de l'UDR, 
M. Georges Pompidou a fait la déclaration 
suivante : 

<c Après la décision du général de Gaul
le de renoncer à son mandat et dans l'in
certitude que connaît actuellement le 
pays, j 'a i résolu de me présenter aux 
suffrages des Français. 

« En le faisant, J'ai le sentiment d'obéir 
à mon devoir, la volonté de maintenir une 
continuité et une stabilité nécessaires, 
l'espoir de préparer l'avenir. » 

La candidature de M. Pompidou 
approuvée par l'« UDR » 

PARIS. — La candidature de M. Geor
ges Pompidou à la présidence de la Répu
blique a été approuvée par le bureau exé
cutif de l'Union des démocrates pour la 

République (UDR - gaulliste) réuni hiei 
soir. 

Le secrétaire général de l'« UDR », M. 
Robert Poujade, et le premier ministre, 
M. Maurice Couve de Murville, ainsi que 
M. Georges Pompidou, assistaient à cette 
réunion. 

Gaston Defferre désigné 
candidat à la présidence 

PARIS. — M. Gaston Defferre a été dé 
signé hier soir par le comité directeur du 
Parti socialiste « SFIO » comme candidat à 
la présidence de la République. 

Référendum : on a publié hier 
les résultats définit ifs 

PARIS. — Voici la statistique générale 

pour l'ensemble de la France métropoli

taine des départements et territoires 

d'outre-mer : 

Inscrits : 
Votants : 
Abstentions : 
Exprimés : 
Blancs ou nuls : 

O U I : 
NON : 

29 394 456 
23 562 004 
5 832 452 

22 910 423 
651 581 

10 905 453 
12 004 970 

19,84 °/o 

2,76 °/o 
des votants 

2,22 •/. 
des inscrits 

47,60 37,05 
52,40 40,79 

Hommage de l'Assemblée nationale à de Gaulle 

«Nous faisons une distinction entre 
le libérateur du territoire et l'homme 
historique, » déclare M. G. Defferre La CGT annule la manifestation du 1er mai afin de 

déjouer, dit-elle, une vaste provocation dans Paris 

Pour les « oui » et les « non », premier 
pourcentage par rapport aux exprimés, 
deuxième pourcentage par rapport aux 
inscrits. 

-POLITIQUE ETRANGERE 

Une candidature 

Ce qui était déjà certain est mainte
nant officiel : Georges Pompidou est 
candidat à la présidence de la Républi
que. 

Ses adversaires ne sont, eux, toujours 
pas connus. Pourtant, dès maintenant, il 
apparaît avec une grande probabilité 
comme le vainqueur de la prochaine 
consultation populaire. 

Un candidat centriste aurait, au se
cond tour, de très grandes chances de 
l'emporter. Il bénéficierait en effet des 
voix réunies du centre et de la gauche. 
Mais un tel candidat, M. Poher ou un 
autre, n'a pratiquement aucun espoir de 
parvenir au second tour. Les voix de son 
électoral propre sont trop peu nombreu
ses pour qu'il ne soit pas écrasé au 
premier tour entre Pompidou et le can
didat de la gauche. 

Parmi les socialistes, différents noms 
ont déjà été prononcés, notamment ceux 
de MM. Mitterrand, Defferre et Mendès 
France. 

Le choix du premier serait probable
ment une erreur. Mitterrand, qui n'a ja
mais été jugé extrêmement sympathi-

très solide 
que, a vu sa popularité baisser encore à 
la suite des événements du mois de mai, 
durant lesquels il s'est ridiculisé aux 
yeux de beaucoup par sa position en 
flèche. 

Mendès France présenterait l'avan
tage de rallier une très grande partie 
des jeunes électeurs. De plus, il serait 
probablement bien accepté par le parti 
communiste. Malheureusement, il ne dis
poserait que d'un appui limité au centre. 
En mai, il s'est trop engagé aux côtés 
des étudiants (il était de la grande mani
festation du stade Charlély) pour ne pas 
inquiéter les modérés. 

A l'inverse, un Defferre, socialiste de 
droite violemment opposé à une entente 
avec l'extrême-gauche, pourrait entamer 
des positions très à droite de son pro
pre parti. A sa gauche, par contre, il se 
heurterait à l'hostilité des communistes 
qui pourraient bien s'abstenir plutôt que 
de voter pour lui. 

On le voit, les divisions de l'opposi
tion font de Pompidou le grand favori 
de cette course à la présidence. 

R. J. 

PARIS. — Un hommage a été rendu au 
général de Gaulle par le président Cha
ban-Delmas, président de 1 Assemblée na
tionale, lors de la reprise des travaux de 
l'Assemblée, hier après-midi. 

« Au moment où le général de Gaulle 
s'écarte à nouveau du pouvoir, a-t-il dit, 
il me revisnt, au nom de r Assemblée, de 
lui exprimer le respect et la reconnaissan
ce de la nation. 

« Promoteur de la Résistance intérieure 
et extérieure à laquelle beaucoup d'entre 
nous ont participé, libérateur du territoire, 
restaurateur puis sauveur des institutions 
républicaines, il a rendu à la France, 
a-t-il dit, l 'honneur, l 'espérance, la victoi
re, la liberté, sa mission universelle, son 
rayonnement et enfin la paix. 

« Certes, il ne figure plus en tête des 
listes officielles, mais son nom est inscrit 
dans l'histoire et assurément au premier 
rang. Son exemple demeurera au plus pro
fond et au meilleur de nous-mêmes, c'est-
à-dire dans nos consciences et dans nos 
âmes ». 

Tous les députés, debout, à l'exception 
des communistes et des représentants de 
la FGDS ont longuement applaudi l'hom
mage rendu au général de Gaulle. Le pré
sident Chaban-Delmas avait lu auparavant 
une lettre de M. Couve de Murville lui 
faisant part de la décision du président 
de la République de se retirer. 

Répondant à M. Jacques Chaban-Delmas, 
M. Gaston Defferre, président du groupe 
de la FGDS a déclaré.: 

« Nous rendons hommage au personna
ge historique, mais nous faisons une dis
tinction entre le libérateur du territoire 
et l'homme historique » 

PARIS, 30 avril. — (ATS-AFP). — La 
Confédération générale du travail (CGT, 
pro-communiste) a décidé d'annuler la 
manifestation prévue pour le 1er mai à 
Paris « afin de déjouer une vaste provo
cation ». 

Un communiqué publié au début de la 
soirée d'hier par la CGT annonce en effet 
que « les milieux réactionnaires, trauma
tisés par la défaite qu'ils ont subie le 
27 avril, se préparent à utiliser les dispo
sitions prises par les groupes gauchistes 
pour faire dégénérer la manifestation de 

Paris en affrontement. On comprend à 
quelle sorte de spéculation pourraient se 
livrer les forces gaullistes et réactionnai
res dans le cas d'incidents graves qui 
éclateraient à Paris le 1er mai, et quels 
avantages ils pourraient en tirer sur le 
plan politique pour surmonter la crise 
qu'ils traversent ». 

Les troupes gauchistes, en effet, avaient 
fait connaître leur intention de prendre 
part au défilé du 1er mai, ce qui a fait 
redouter une provocation à la CGT qui 

écrit : « Il s'avère une fois de plus que le 
gauchisme est au service des pires enne
mis des travailleurs ». 

C'est en s'affirmant « consciente des 
responsabilités qui lui incombent dans de 
telles circonstances, avec la volonté de 
préserver toute possibilité d'union de la 
gauche et du mouvement syndical en vue 
d'aboutir à un programme commun leur 
permettant de présenter un front uni dans 
la bataille engagée que la CGT a pris sa 
décision d'annulation. 

On démobilise... à Colombey-les-deux-Epses M-G-Bidau,t P» u r r a i t P o s e r sa candidature 

LA ROUTE 
PARIS-COLOMBEY 

(Suite de la page 9) 

Le chauffeur du général n'avait pas 
perdu son sang-froid, comme d'ailleurs son 
illustre client. Le premier roula encore 
plusieurs centaines de mètres avant de 
s'arrêter, tandis que de Gaulle lui con
fiait : « Ces gens-là tirent mal 1 » 

Mais, sept mois plus tard, le président 
donnera une preuve moins plaisante de 
son sang-froid en faisant fusiller le prin
cipal de ses agresseurs. Ce sera le seul 
cas, dans l'histoire des cinq Républiques 
françaises, où le chef de l'Etat ne graciera 
pas un condamné ayant voulu attenter à 
ses jours... 

Une armée de 3000 hommes 
maintenant démobilisée 

De cet attentat manqué datent aussi les 
formidables mesures de précaution prises 
lors de chacun des déplacements du géné
ral de Gaulle entre Paris et Colombey-les-
deux-Eglises. 

En effet, chaque fois que la « DS » pié-
sidentielle et son escorte empruntent cette 
route, quelque 3000 hommes armés — pour 
la plupart des CRS — sont mobilisés, qui 
barrent les artères avoisinantes et procè
dent à des contrôles sévères. On installe 
même des blocs opératoires à Provins, 
Troyes et Chaumont avec des réserves de 
sang frais (groupe O positif)... 

L'heure de passage et d'arrivée à desti
nation de la voiture présidentielle n'est 
connue qu'au tout dernier moment, et l'on 
assiste alors subitement à un branle-bas 
de combat avec des essaims de motards, 
des hélicoptères, des émetteurs-radio et 
des policiers en uniforme et en civil à tous 
les carrefours et dans tous les bosquets 
entourant « La Boisserie ». 

Le grand portail s'ouvre à l'ultime se
conde et la « DS » s'engouffre dans la pro
priété ou en ressort. 

Aujourd'hui, ce déploiement de forces 
appartient au passé. Redevenu un général 
à la retraite, de Gaulle ne viendra plus que 
rarement à Paris, comme durant la période 
où il se tint écarté du pouvoir, entre 1946 
et 1958. 

Une page d'histoire se tourne. Désor
mais, les dimanches et jours de fête, la 
route de Paris à Colombey-les-deux-Egli-
ses, pour le soulagement de beaucoup, ne 
connaîtra plus qu'une animation touristi
que. 

J.-P. THEVOZ. 

COLOMBEY-LES-DEUX-EGLISES. — Hier, 
les grilles de la propriété de la Boisserie 
ne se sont pas ouvertes de la matinée. Les 
de Gaulle sont demeurés invisibles et 
n'ont reçu aucune visite. 

Trois voitures officielles bourrées de 
valises, de mitraillettes, de revolvers et 
de chargeurs ont quitté Colombey pour 
regagner Paris. Une dizaine d'hommes se 
tenaient à bord : les policiers de la sécu
rité présidentielle. Leur mission terminée, 
ils quittaient définitivement le village 
pour d'autres missions. Seul reste désor
mais à Colombey un garde de corps, 
M. Raymond Sassia, le tireur d'élite qui 
dirige l'Ecole nationale de tir de police 
lorsqu'il ne joue pas son rôle d'ange gar
dien. 

Un peu plus tard, un hélicoptère décol
lait du petit champ de luzerne, aménagé 
en terrain d'atterrissage, en contrebas du 
village : l'appareil de haute montagne, 
écruipé d'une civière et d'un matériel de 
iéanimation d'urgence, qui était toujours 
prêt à s'envoler lorsque le général séjour

nait à la Boisserie, regagnait définitive
ment sa base. 

Les derniers fidèles 
Un seul visiteur, le premier depuis la 

nuit du référendum, a franchi les portes 
de la Boisserie : M. Bernard Tricot, ancien 
secrétaire général de l'Elysée, arrivé avec 
un porte-documents bien rempli et qui a 
déjeuné avec le général, Mme de Gaulle 
et le commandant Flohic, l'aide de camp. 

Les fidèles, cependant, continuent de 
manifester leur attachement à l'ancien pré
sident de la République : un homme est 
descendu de voiture et a remis aux gen
darmes, pour le général, une gerbe d'hor
tensias mauves, tandis qu'un autre a confié 
au poste de garde une lettre expliquant 
au général que s'il se présentait aux élec
tions, il serait élu « car, depuis la nuit du 
27 avril, la majorité des électeurs a pris 
conscience que sa mission historique 
n'était pas terminée » 

PARIS. — M. Georges Bidault, en indi
quant hier, au cours d'une conférence de 
presse, qu'il n'excluait pas la possibilité 
de poser sa candidature à la présidence de 
la République, s'est déclaré avec netteté 
contre M. Georges Pompidou. 

Il a d'autre part exprimé sa sympathie 
pour M. Alain Poher, président du Sénat 
qui assure l'intérim de la présidence de la 
République, et pour M. Antoine Pinay, 
disant du premier : « C'est un homme qui 
m'est sympathique », et du second : « C'est 
un de mes vieux amis ». 

Entre une candidature Pompidou et celle 
d'un champion de la gauche unie, l'ancien 
président du Conseil a réservé sa réponse, 
en précisant cependant : « Si c'est M. Wal-
deck Rochet (communiste), il est peu pro
bable que je demande de voter pour lui ». 
7/ s'est par contre, déclaré iavorable à 
un socialiste « ayant l'esprit national, tel, 
MM. Robert Lacoste ou Max Lejeune », 
tous deux anciens ministres sous la Qua
trième République. Au sujet de M. Guy 

Mollet, M. Bidault a dit 
qui a perdu l'Algérie ». 

« Ce n'est pas lui 

chronique suisse 

Vente aux enchères peu ordinaire à Lucerne 
80 000 fr pour une médaille 

80 000 francs, tel est le prix payé par 
un collectionneur pour une médaille datant 
des années 268-270 de notre ère, Irappée 
sous l'empereur Claude II. Cette pièce a 
été offerte fors d'une vente aux enchères 
tenue à Lucerne, au prix de 40 000 francs. 
C'est un amateur allemand qui s'en est, fi
nalement rendu acquéreur. En payant 
80 000 francs, cet amateur a réalisé un re
cord, car c'est la première los qu'une som
me aussi élevée est ollerte à Lucerne 
pour une pièce de monnaie. Un ducat d'or, 
portant la tête de Probus, a été acheté 
25 000 trancs par un amateur britannique, 
tandis qu'une pièce de l'époque des An-
tonins, et portant Bonosus, a été adjugée 

8500 francs. Bonosus était un général au 
service de Probus, à l'armée du Rhin. 

FOOTBALL 
L'équipe suisse nettement battue 

L'équipe suisse, vraiment décevante, a 
nettement perdu son match d'entraînement 
de Bâle contre Borussia Moenchenglad-
bach, cinquième du championnat de la 
Bundesliga d'Allemagne, qui s'est Imposé 
par 6-1 après avoir mené au repos 3-0. 
Cette contre-performance helvétique était 
un peu attendue. Venant après les dures 
batailles du week-end en championnat, 
cette rencontre n'avait qu'une signification 
toute relative. Le public ne s'y est d'ail
leurs pas trompé et il fut beaucoup moins 
nombreux que prévu (6000 spectateurs 
seulement). 

La division de médecine de la 

Clinique 
PRÉ-FLEURI 

Sauvabelin 
à LAUSANNE 

(ouverte à tous les médecins) 

est à votre disposition en cas de maladies 
du cœuT, asthme, aMergies, trouble* 
digestifs endocriniens, neuro-végétatifs 

Régimes - Laboratoire 
Physiothérapie - Rayons X - Check-up 

Téléphone 32 14 22 
(Prospectus sur demande) 

14e Festival international de Lausanne 
Brillante ouverture, hier soir 

Le 14e Festival international de musi
que de Lausanne, organisé par la ville de 
Lausanne, le Théâtre municipal et le Pa
lais de Beaulleu, a brillamment débuté hier 
soir par un concert extraordinaire donné 
par l 'Orchestre de la Suisse romande, di
rigé par M. Paul Klecki, successeur d'Er
nest Ansermet, avec le concours du vio
loniste Nathan Mllstein. Wagner, Beetho
ven et Brahms figuraient au programme. 

Les concerts du Festival de Lausanne se 
succéderont jusqu'au 26 Juin. Le prochain 
aura lieu le 6 mai, avec une audition uni
que de l'« Orfeo » de Monteverdl, donné 
par l 'Orchestre de chambre et l'ensemble 

vocal de Lausanne, sous la direction de 
Michel Corboz. 

[ POTS RIVIERA 
chez H. TSCHIRREN, GRAINES 
Place PÉPINET 2 - LAUSANNE 1 

BILANS: 

IMPOTS •EXPERTISES 

FiqUCIAIRE '•-• 

w^vrsimê 
LAUSANNE GENÈVE 
Rue de Bourg 8 Rue Eajx-Vives 15 
Tél. (021) 229144 Tél. (022) 355151 

BEX 
; Pjace du Marché. ; •'.' 
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BOURSE DE NEW YORK 

Alcan 
Amer. Tel. 
Caterpillar 
Cons. Nat. G. 
Corn Prod. 
Dow Chem. 
Dupont 
Eastm. Kodak 
Ford 
Gen. Elec. 
Gen. Foods 
Gen. Motors 
Gen. Tel. Elec. 
Goodyear 
IBM 
Intl. Nickel 
Intl. Paper 
Intl. Tel. 
Kennecott 
Litton 
Mobil Oïl 
Montgomery 
Nat. Cash. Reg. 
Natl. Dist. 
Pac. Gas. El. 
Pennsy RR 
Phil. Morris 
Proct. Gamble 
Royal Dutcb 
St. OU NJ 
Un. Carbide 
Un. Royal 
US Steel 
Woolwortb 
Can. Pac. 
Ches. Ohio 
Dow Jones 
Industrial 
Rails 
Utilities 
Volume 1 

28. 4. 69 
30 Va 
55 Va 
49 V. 
29»/. 
37'/i 
72 Va 

143 T/e 
73'A 
50 V. 
92 V. 

81.— 
79 V. 
37'/a 
59 '/« 

324 '/' 
37 V; 
45 V. 

50 V. 

56 ' / . 
56.— 

129.— 
39 ' / . 
36 '/. 
53 '/. 
56 ' / . 
86 V. 
54»/i 
80 Va 
42»/« 
27'/s 
46 Va 
32 Va 
87»/. 
68 «A. 

925.08 
235.99 
129.57 
11.120 

29. 4.69 
31 Va 
57 Ve 
49 Va 
29 ' / . 
37 Va 
7 3 ' / . 

145 Va 
74.— 
51V. 
94 Va 
82 V. 
81 '/a 
37'/a 
60.— 

327 V. 
38 V. 
45 V. 
49 Va 
53 V. 
54 ' / . 
65 Va 
56 V. 

129 V. 
39 «/a 
36 V. 
53 V. 
57.— 
87.— 

80.— 
42 V. 
28.— 
45»/. 
32 V. 
86 V. • 
68 ' / . 

934.10 
235.99 
129.35 
14.730 

Le spécialiste du poisson très 
frais vous offre cette semaine : 

SOLES PORTIONS 
la livre Fr. 5.50 

rulhaupfc 
€®lfûi)(§. E3 

Saint-Laurent 33 
Av. Georgetle 2 Tél. 23 05 15 

Météo 
Evolution prévue pour Jeudi et vendre

di : nord des Alpes : très nuageux, par 
moment couvert. Précipitations isolées, 
surtout dans la partie ouest du paya. 
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CENTRALE DES Pioors 

O C C A S I O N S 
OU VALAIS • SION 

MEUBLES 
OCCASIONS ET NEUFS 

Au fond de le pièce du Midi, dans la 
maison Jules Rlelle. eprès le rivière la 
Slonne. Entrée par le place de la Foire 
et égelement entrée par le rue du Scex, 
eprès le station de benzine è geuche. 

Tél. (027) 2 14 16 

Achats • Ventes • Echanges É D I T E PAR LE P A R T I R A D I C A L-D É M O C R AT I Q U E V A L A I S A N 

Vêtements 

Place Centrale • Martlgny 

Spécialiste pour HOMME 
Toutes retouches gratuites 

P 4658 S 

Deux candidats désignés pour la course à l'Elysée 

Georges Pompidou et Gaston Defferre 

« : -.•>••,: ••: --fe'''l'y ** i v< 

M o n t r e u x : 
Nombreuses 
vedettes pour 
la Rose d'Or 

De nombreuses vedettes sont arrivées à 
Montreux où se déroule le Festival de la 
Rose d'Or. 

Voici la charmante Norvégienne Wen-
cke Myhre, très connue des téléspectateurs 
d'Allemagne, à Montreux. 

• M. Georges Pompidou a lait connaître 
officiellement, hier matin, aux Français 
qu'il était « résolu à se présenter à leurs 
suffrages », après la décision du général 
de Gaulle de renoncer à son mandat. 

• M. Gaston Defferre, député-maire de 
Marseille, a également annoncé hier qu'il 
poserait sa candidature à l'investiture, 
pour la présidence de la République de
vant le Parti socialiste SFIO, dont il est 
l'un des anciens leaders. 

LE TRAVAIL MAGNIFIQUE DE LA GASS 

20 avions, 20 hélicoptères, 81 pilotes 
et 20 médec ins prêts à i n t e r v e n i r 

Avec le rgt. inf. mont. 5 au-dessus de Champéry 

Un e x e r c i c e de combat 
s p e c t a c u l a i r e s u r l e s 
h a u t e u r s e n n e i g é e s 

Un exercice de combat dans la neige 3 sections de fusiliers, une section de 
mitrailleurs et une section de lance-mines 

s'est déroulé dans la région de Barmaz, participaient à cette démonstration dont 
au-dessus de Champéry. nous parlons dans ce numéro. 

P O R T R A I T DU JOUR 

JULIANA des Pays-Bas 
Plus encore que les joies et les 

peines de nos propres existences, les 
naissances, mariages, deuils, couron
nements et autres anniversaires jalon
nant la vie des rois et des princes — et 
qui sont le pain quotidien de certains 
magazines à gros tirage — nous don
nent l'exacte notion du temps qui fuit. 

Il semble que c'était hier que Jullana 
était couronnée à La Haye, sa mère 
— la reine Wilhelmlne — ayant abdi
qué. L'événement date pourtant d'il y 
a vingt et un an. Et la souveraine des 
Pays-Bas fête, en ce 30 avril, son 
soixantième anniversaire. 

Son enfance se passa étroitement 
cloîtrée entre les murs épais du vieux 
palais royal de La Haye (aujourd'hui 
musée), ne le quittant même pas pour 
aller à l'école puisque l'on en avait 
aménagé une dans l'enceinte du bâti
ment pour elle et pour quelques jeunes 
filles de la cour. 

Ce fut une véritable libération lors
que Juliana devint étudiante à l'Uni
versité de Leyde, parmi d'autres jeunes 
Hollandaises qui l'appelaient « Jula ». 
La future reine s'y fit beaucoup de 
camarades et l'une d'elles devint même 
sa secrétaire privée. C'est sans doute 
en se souvenant de son enfance aus
tère et de l'éducation rigoriste reçue 
dès cinq ans qu'elle a tenu à élever ses 
filles dans l'école — publique — la 
plus avancée de Hollande, la plus ré
volutionnaire aussi dans ses méthodes. 

Juliana a connu Bernhard, son futur 
époux, dans les neiges du Tyrol, en 
1936. Elle fut séduite par ce sportif 
accompli, aussi à l'aise sur le dos d'un 
cheval de course qu'au volant d'une 
« Ferrari » ou aux commandes d'un 
avion de chasse. 

Il n'y a pas eu de roi de Hollande 
depuis 1890, et c'est pourquoi le bon 
peuple des Pays-Bas espérait la nais
sance d'un héritier de la couronne. 
Mais, un an après son mariage, Ju
liana donnait naissance à une fille 
nommée Béatrix. C'était le 31 Janvier 
1938. Le 5 août 1939 naissait Irène ; 
le 19 janvier 1943, c'était au tour de 
Margriet, et le 18 février 1947 une 
quatrième princesse voyait le jour : 
Marie-Christine (Marijke). Ainsi, les 
Pays-Bas se trouvaient décidément 
voués aux reines... mais qui valent 
bien un roi si l'on en croit ce mot de 
Winston Churchill en 1945: «De tous 
les chefs de gouvernement alliés réfu
giés à Londres, le seul homme, c'était 
Wilhelmine 1 ». 

Juliana, qui vécut en exil au Canada 
pendant la guerre, alors que le prince 
Bernhard était pilote dans la RAF, A SU 
se faire aimer de son peuple par sa 
simplicité — elle a remplacé la révé
rence par une poignée de main et sup
primé la pompe royale de jadis — par 
ses libéralités envers les plus humbles 
sujets de son royaume, et par sa con
tribution active au progrès social et 
économique d'un pays péniblement 
gagné sur la mer. 

J.-P. Tz. 

Assis sur le disque en aluminium au 
bout de la corde de sauvetage, retenu 
pour sa sécurité par un mousqueton de son 
harnais, l'assistant de la Garde aérienne 
suisse de sauvetage peut s'occuper du 
blessé — et même, si nécessaire, pratiquer 
une respiration artificielle — pendant que 
celui-ci, étendu dans le filet horizontal, 
est rapidement transporté au terrain d'at
terrissage le plus proche. 

Voir notre article en « Page Suisse ». 




